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AVANT-PROPOS

La nappe aquifère des Grès infrat riasiques (G.I.TC

du Nord-Est de la France forme une unité hydrogéologique. Elle

est exploitée (sources et puits) sur l'ensemble des affleurements

et par forages profonds sous couverture dans la partie comprise

entre les Vosges et la Sarre. L'eau de la nappe sous couverture

est saumâtre (reconnue par sondages charbon et pétrole) à l'Ouest

vers le Bassin Parisien et au Nord, au Luxembourg.

Cette nappe représente de grandes réserves d'eau,

mais la faible perméabilité des grès limite son alimentation

sous couverture. De fait, depuis sa mise en exploitation, elle

ne cesse de baisser : 0,5 à 1,5 m par an suivant les secteurs

pour ces dernières années.

A la demande de l'Agence Financière de Bassin

Rhin - Meuse, le Service de la Carte Géologique d'Alsace et de

Lorraine a entrepris une étude de synthèse hydrogëologique sur

cet aqui f ère, des tinée à mettre en évidence le comportement de la

nappe et à dresser un bilan actuel des prélèvements et des ali-

mentations.

L'ensemble de ces données a été utilisé à l'éla-

boration d'un modèle mathématique de gestion de cette nappe,

après calage des paramètres sur une période de référence, en

régime transitoire.

Le recueil des données a été réalisé essentiel-

lement par Monsieur MANGOLD, la synthèse et leur présentation

par Monsieur BABOT.
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R E S U M E

1 . GEOMETRIE DU RESERVOIR AQUIFERE

1.1. Horizontalement, il est limité au Nord et

i l'Est par l'érosion ou la tectonique, donnant une ligne d'af-

fleurement des Ardennes ou territoire de^elfort, en passant

par l'Eifel, le Huns rück, la Sarre, la Haardt et les Vosges,

soit environ 600 km de long? à l'Ouest et au Sud, il semble limi-

té par un biseau de sédimentation des G . I . T . , conservé intact

sous épaisse couverture sédiment aire, mais le contexte hydro-

géologique paraît déborder du contexte stratigraphique lié au

faciès des G . I . T . (prolongation et continuité de niveaux gréseux

vers le centre du Bassin de Paris à l'Ouest, et en Bresse et

sous le Jura au Sud) . Le faciès des G . I . T . est limité à l'Ouest

vers Troyes, au Sud le long des Vosges (Langres-Vesoul) .

Ainsi défini, ses plus grandes dimensions sont

de 340 km Sud-Ouest - Nord-Est, et de 240 km Nord-Ouest - Sud-
2 2

Est, pour une superficie d'environ 45.000 km , dont 8.500 km
(presque 20 Z) en affleurement.

1.2. Verticalement, son épaisseur croît réguliè-

rement d'Ouest en Est de 0 à 500 m et plus, en auréoles centrées

sur le secteur Saverne - Bitche. Par rapport à la topographie,

le réservoir affleure au Nord et à l'Est, formant des sommets

compris généralement entre 400 et 700 m , culminant à 900 - 1000 m

dans le massif du Donon, par suite du soulèvement des Vosges

hercyniennes ; il s'enfonce profondément sous couverture vers

l'Ouest et le Sud-Ouest (reconnu vers - 2300 m au niveau de

Troyes) par suite de la subsidence du Bassin Parisien.
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2. CARACTERISTIQUES HYDRODYNAMIQUES DE L'AQUIFERE

La perméabilité moyenne de l'ensemble des G . I . T .

est de l'ordre de 1 à 2.10 m / s , avec des valeurs faibles de

0,1 à 0,5.10 m / s , et des valeurs fortes de 5 à 10.10 m / s .

Les fortes valeurs se rencontrent le plus souvent

en affleurement (perméabilité de fissures prépondérante) et les

faibles valeurs sous couverture (perméabilité de milieu poreux

prépondérante).

Le coefficient d'emmagasinement est de l'ordre

de 1 à 5.10 en nappe libre (en affleurement) et d'environ

10 en nappe captive (sous épaisse couverture). Il semble

néanmoins que l'on ait une plage de valeurs continue entre ces

deux extrêmes, là où les grès sont sous faible couverture, mais

les mesures in-situ manquent.

3. ALIMENTATION DE LA NAPPE

La superficie des affleurements des G.I .T . jouant

un rôle actif'dans l'alimentation de la nappe sous couverture

est faible. Une grande partie de ces affleurements est, soit

drainée en sens contraire de l'écoulement général de la nappe

(zones hydrogéologiquement indépendantes de la nappe principale,

séparées par des lignes de partage des eaux souterraines liées

à la topographie), soit située en zone de drainage naturel de

la nappe sous couverture (Sarre, Vallée de la Moselle).

Ainsi, cette superficie utile pour la nappe sous
2 ">

couverture est d'environ 800 km le long des Vosges et de 400 knf

le long des Ardennes et du Hunsriïck. La pluviométrie sur les

affleurements varie de 700 à 1500 mm, suivant l'altitude et la

situation géographique, avec une moyenne de 850 à 900 mm.
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Le coefficient d'infiltration (pourcentage de

la pluviométrie alimentant la nappe générale des G . I . T . ) varie

suivant la topographie (sommet - fond de vallée) et suivant

l'exploitation de la nappe :

Dans les secteurs où la nappe est "au refus",

ce coefficient est de 30 à 40 % (maximum) sous les massifs

montagneux, et nettement négatif dans les fonds des vallées,

qui drainent la nappe en permanence , offrant une moyenne de

2 à 8 % à l'échelle d'un bassin versant.

Dans les secteurs où la nappe est surexploitée

(où elle a "décroché" par rapport à ses exutoires naturels, par

suite d'une baisse excessive de sa piézométrie), le coefficient

d'infiltration peut atteindre 25 à 30 2 (secteur des H . B . L . par

exemple).

Far ailleurs, les phénomènes de drainance au toit

des 6 . 1 . T . existent sûrement, alimentant ou drainant cet aqui-

fère suivant sa position piëzométrique par rapport aux aquifères

supérieurs (Calcaires du Muschelkalk essentiellement). Hais ils

n'ont jamais pu être mesurés. Néanmoins, on note, en bordure

des affleurements, des différences piézométriques Muschelkalk -

G . I . T . de l'ordre de 100 m autour des H . B . L . et de 50 à Vittel-

Contrexeville.

4. EXPLOITATION DE LA NAPPE

La nappe aquifère des G . I . T . a été fortement

exploitée en Sarre (en affleurement) dans le secteur des H . B . L . ,

du fait de l'exhaure des mines de charbon dès le début du siècle,

mais les forages sous couverture entre les Vosges et la Sarre

n'ont débuté qu'après 1930, de même que l'exhaure de mine sous

couverture à Faulquemont - Fclschwilier.
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En 1969, l'ensemble des prélèvements effectués
3

dans la nappe s'élève à 5 , 0 m /s (dont les 3 /4 sont pompes en
3

Sarre) alors qu 'en 1930 ces débits étaient de l'ordre de 2 in / s .

La répartition géographique de cette exploitsticn

est la suivante :

- Pompages par forages sous couverture entre les

Vosges et la Sarre :

- Pompages en Sarre française (forages + exhaure

des mines) :

- Pompages en Sarre allemande (forages) au

Sud —Ouest de la rivière :

- Pompages en Sarre allemande (Secteur Sarrebr'ùck-

3
Vosges et la Sarre : 0 , 7 ni / s .

3
des mines) : 3 ,2 m / s .

Sud—Ouest de la rivière : 0 , 6 m / s .

3
Neunkirchen)' : 0 ,5 m / s .

3
Total : 5 , 0 m /s .

Les pompages par forage en affleurement du sec-
3

tcur de Bitche sont faibles : 0 .03 à 0 ,04 m / s .

Les pompages en affleurement au Luxembourg et

dans la Haardt nous sont inconnus, mais n'interviennent pas dans

le bilan de la nappe sous couverture.

5. BILAN DE LA NAPPE

Le calcul du bilan a été effectué sur la partie

française de l'aquifère, limitée au Nord, sous couverture, au

niveau de Thionville, au Sud-Ouest à la ligne de partage des

eaux souterraines qui prolonge les Vosges, au Nord-Est par la

Sarre en affleurement, puis sous couverture par la ligne-: de drai

nage qui prolonge la trainee de la Sarre vers les Vosges.
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- Débit d'alimentation le long des Vosges vers la

nappe sous couverture :

- Baisse de niveau de l'ensemble de la nappe de

l'ordre de :

- Pompages sous couverture entre les Vosges et la

Sarre :

- Débit de la nappe vers le Nord, à l'Ouest de la

rivière Sarre :

- Drainage de la nappe sous couverture pour la région
3

de la Sarre : - 0,8 m /s .

En Sarre (au Sud-Ouest de la rivière), le

bi'lan est le suivant :

- Alimentation par la pluviométrie : + 3,0 m /s .

- Alimentation par la nappe sous couverture : + 0,8 m /s .

- Pompages : - 3,8 m /s .

Le drainage naturel de la nappe par la vallée de

la Sarre entre Sarreguemines et Sarrebrück estimé à 0,1-0,2 m /s

peut être compensé dans le bilan par un apport par drainance

le long des affleurements du même ordre de grandeur.
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SITUATION GEOGRAPHIQUE DE LA ZONE D'ETUDE

Echelle 1:2.000.000

Affleurement des Grès infratriasiques

Limite d'extension probable du faciès Grès à Voltzia

Limite d'extension probable du faciès Grès vosgien



1 - GEOLOGIE DES GRES INFRATRIASIQUES -

1 •. 1 Stratigraphie (cf. figures n° 1 et 2 et annexe n° 1)

Les Grès infratriasiques sont situés stratigra-

phiquement au-dessus du Permien (fin du Primaire) et en-dessous

du Muschelkalk (Trias moyen). Ils sont constitués, de haut en

bas, par :

- le Grès à Voltzia | „ ^ , . „ ^ .
k Gres bigarres supérieurs

- les Couches intermédiaires j

Grès bigarrés moyens

- le Conglomérat principal

- le Grès vosgien

- le Conglomérat inférieur

- le Grès d'Annweiler - Grès bigarrés inférieurs

Le terme de Grès bigarrés (le Buntsandstein al-

lemand) est équivalent de Grès infratriasiques, mais prête à

confusion du fait d'une utilisation antérieure plus restreinte,

pour les Grès bigarrés supérieurs seulement. On emploiera donc

le terme de Grès infratriasiques (G.I.T.)

Certains auteurs, se basant sur des critères diffé

rents de sédimentation et de minéralogie, placent le Conglomérat

principal dans les Grès bigarrés supérieurs.

1.1.1 lLe£ Grès d'Annweiler

Les Grès bigarrés inférieurs, constitués de

schistes argileux et de grès dans le Palatinat, présentent dans

le massif de la Haarth (Vosges gréseuses) un faciès essentielle-

ment gréseux, le "Grès d'Annweiler", de type arkosique, à stra-

tification surtout horizontale, parfois oblique. A l'Ouest des

Vosges, ce faciès n'a pas été reconnu.
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] . ] . 2 L e G r e ¿

L'ensemble des Grès vosgiens avec des faciès con-

glo'mé rati ques à la base (Conglomérat de Eck ou Conglomérat infé-

rieur) et au sommet (Conglomérat principal) constitue les Grès

bigarrés moyens. En effet, ces deux conglomérats sont très sem-

blables et se présentent comme un Grès vosgien enrichi de galets.

Les Grès vosgiens sont constitués d'une série de

cycles de sédimentations à stratification entrecroisée, passant

des grès grossiers à des grès fins. On peut par endroit distinguer

des Grès vosgiens inférieurs et supérieurs, mais cette distinc-

tion est très souvent impossible (surtout en forage). Ces grès

sont le plus souvent roses, à grain fin et ciment ferrugineux.

Mais la coloration de même que le degré de cimentation varient

notablement d'un secteur à l'autre : ils peuvent être jaunâtres

et boulants (peu cimentés) particulièrement juste en-dessous du

Conglomérat principal. Il semblerait que, dans l'ensemble, la

partie inférieure des Grès vosgiens soit plus compacte que la

partie supérieure.

Par ailleurs, les Grès vosgiens ne contiennent

pratiquement pas de mica, contrairement aux Grès bigarrés supé-

rieurs. Les galets du Conglomérat principal sont constitués de

quartz filoniens, de quartzi.tes dévoniens et de lidyennes silu-

riennes et ceux du Conglomérat inférieur de quartz, quartzites,

granites et gneiss.

Des galets du même type se retrouvent disséminés

dans la masse du Grès vosgien (plus souvent dans la partie supé-

rieure), mais rarement en nombre assez grand pour présenter une

passée congloméra tique .

D
Au-dessus du Conglomérat principal, apparaît une

zone - limite - violette : c'est une zone d'altération superfi-

cielle (arrêt de sédimentation ?) , constituée de lits argileux

et de croûtes dolomitiques silicifiées (Couche à cornaline).
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1.1.3 Le¿ £°u.ciie¿ intermédiaires

Elles débutent parfois par un banc de brèche do-

lomi'tique basai, indiquant peut être la reprise d'un cycle de

sédimentation. On distingue les Couches intermédiaires inférieu-

res et supérieures, séparées par une zone- violette, analogue

à celle située au toit du Conglomérat principal. L'ensemble des

grès de cette formation présente une stratification entrecroisée,

tendant à s'adoucir et à devenir horizontale vers le haut. De

même, le grain, grossier à la base (parsemée de galets) devient

plus fin vers le sommet où les galets sont beaucoup plus rares.

La couleur est lie-de vin ou verdâtre, parfois jaunâtre. Ils

contiennent des micas formant de petits lits interstratifiés avec

les grès.

Ces couches intermédiaires se terminent par un banc

de brèche dolomitique supérieur, analogue aux zones violettes et

indiquant la fin du cycle de sédimentation des Couches intermédi-

aires .

1.1.4

On distingue de bas en haut :

- à la base, un horizon à plantes (grès jaune avec

très nombreux restes de plantes) ;

- le Grès à meules (jaune-orange à gris-jaunâtre)

bien consolidé ;

- le Grès argileux (alternance de bancs de grès et

de bancs d'argiles versicolores) se terminant par une "Argile

Limite", le séparant du Grès coquillier du Muschelkalk. Mais cet-

te Argile Limite n'est pas constante rendant alors difficile la

différenciation Grès à Voltzia - Grès coquillier. Le grain est
très fin et la stratification calme et pratiquement horizontale.



- 4 -

Les fossiles d'abord lacustres ou terrestres,

deviennent marins au sommet (premières incursions marines cer-

taines) .

1.1.5 ie5. .te:rrjain_s_aiité_tri as iqiiejŝ  (sous-j acents

aux G . I . T . )

L'ensemble des G . I . T . repose soit sur des forma-

tions sédiment aires ou volcaniques plus ou moins met amorphisées,

soit sur le socle cristallin, suivant les zones de sédimentation

(seuils ou dépressions).

a) Les formations permiennes, constituées de

grès grossiers et argileux et de coulées volcaniques (brèches,

ryolithes, basaltes, tufs, . . . ) ont des épaisseurs très variables

(de 0 à plus de 2.000 m ) , car elles se sont déposées dans des

bassins de sédimentation très accusés, dont les principaux sont

le bassin sarrois, le bassin palatin, le bassin de St. Die et

ses annexes, le bassin de Ron champ. Mais on possède très peu de

données sur la géométrie de ces dépôts permiens sous couverture,

car ils ne sont traversés que par les sondages charbon ou pétro-

liers et de rares forages d'eau.

Il semble que ces dépôts permiens n'existent pas

ou peu sur les rides anticlinales (Vosges du Nord, Vosges du

Sud, anticlinal s arro-lorrain, anticlinal du Hunsr'ûck et massif

ardennais), sóit par arrêt de sédimentation, soit par érosion.

b) Les 6 . 1 . T . reposent parfois directement sur

les terrains carbonifères, dans certains secteurs de l'anticli-

nal sarro-lorrain et sur le flanc Sud des Vosges; les données

sous couverture sont trop peu nombreuses pour donner une distri-

bution du contact G . I . T . - Houiller.
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Ils reposent directement sur les formations dé-

voniennes au Nord, sur les Ardennes, le Huns ruck, 1'Eifel et

sur le socle cristallin (ou métamorphique) dans les Vosges du

Sod et quelques secteurs des Vosges du Nord, le long de la fail-

le vos gienne.

1.1.6 ¿es _fo2rmat̂ on_s_du> JTriaŝ  moy_etx et supérieur

(sus -jacentes aux G . I . T . )

Après les dépôts fluviátiles (continentaux) des

G . I . T . , succèdent les dépôts marins ou lagunaires du Muschelkalk

de la Lettenkohle et du Keuper.

a) Le_Muschelkalk se subdivise en trois parties

(inférieur, moyen, supérieur) et se présente, de haut en bas, de

la façon suivante :

Le Calcaire à Térébratules

Les Couches à Cératites

Le Calcaire à Entroques

Les Couches blanches

Les Couches grises

Les Couches rouges

La Dolomie à Myophoria orbiculaire

Les Marnes à Myacites

Le Wellenkalk

Le Grès coquillier

> Muschelkalk supérieur

Muschelkalk moyen

Muschelkalk inférieur

Le Muschelkalk inférieur, d'abord marno-gréseux

devient essentiellement argileux avec quelques passées calcaires

ou dolomitiques peu épaisses. Dans certains secteurs, il peut

être entièrement gréseux (Zone Metz - St. Avold - Sarreguemines,

zone Nancy - Chateau-Salins, suivant des chenaux Sud-Ouest -

Nord-Est : Forcelles - St. Clément, Damblain - Vittel - Charmes,-. .)

• • / .
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Le Muschelkalk moyen est marneux, avec des gites

d'évaporites (sel gemme de Sarralbe), se terminant par un niveau

crayeux.

Le Muschelkalk supérieur est calcaire au sommet

et à la base, avec des couches marneuses à bancs calcaires au

centre (Couches à Cératites).

b) La_Lettenkohle_et_le_Keup_er se divisent, de

haut en bas, de la façon suivante :

Marnes irisées supérieures

Marnes rouges (de Chanville)

Dolomie' en dalles

Marnes bariolées

Grès à roseaux

Marnes (à quartz) et gypse

Marnes à sel gemme

Dolomie limite

Marnes bariolées

Dolomie inférieure

\

Keuper supérieur

Keuper moyen

Keuper inférieur

> Lettenkohle

Cette série est essentiellement marneuse, les

bancs gréseux ou calcaro-do lomi tiques étant peu épais.

1.2 Puissance et extension des G . I . T .

1.2.1 £tjru£tjares e_xĵ sĵ arite_s _e^ _ _ ^ ^

faciès g£é£eux aii S.°—r~ du Trias inférieur

La sédimentation des G . I . T . dans le Nord-Est de

la France s'est effectuée sur un continent au relief déjà aplani

par l'érosion et les dépôts du Permien.
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Les G . I . T . et par la suite les formations sus-

jacentes, présentent dans la sédimentation (faciès, subhorizon-

talité, épaisseur qui varie graduellement sur de grandes étendues

sauf au voisinage de seuils : Vosges hercyniennes, Hunsriick) , une

continuité plus grande que les dépôts permiens, plus hétéroclites

et beaucoup plus variables en épaisseur.

De ce fait, on peut suivre sur une grande étendue

le faciès gréseux des G . I . T . : les limites d'extension des Grès

vosgiens et des Grès à Voltzia correspondent à des limites du

faciès germanique typique des G . I . T . , que l'on peut suivre en

Lorraine; mais les sondages profonds (pétroliers essentiellement)

réalisés dans le bassin de Paris, dans la plaine de la Saône, en

Bresse, dans le Jura (français et suisse) montrent la présence

de ce faciès gréseux à la base du Trias, limité au Nord-Ouest

par un massif Armorico-ardennais, au Sud-Ouest par le Massif

Central et s'étendant à l'Est et au Sud-Est par dessus le seuil

Morvano-vosgien.

La limite approximative des faciès germaniques

des G . I . T . est indiquée sur les cartes annexes 1 et 2. Au delà

de ces limites, vers l'Ouest presque jusqu'à Paris, vers le Sud-

Ouest jusqu'en bordure du Massif Central, vers le Sud en direc-

tion de Lyon, on suit ce faciès gréseux, parfois sur de notables

épaisseurs (120 m au sondage de Château Landon 1, à 80 km au

Sud de Paris, entre 2.490 et 2.610 m de profondeur), mais ces

grès sont indifférenciés (on les cite parfois comme "grès de

base"). Ces grès de base indifférenciés présentent une épaisseur

de 5 à 60 m dans les sondages effectués dans la plaine de la

Saône, en Bresse et dans le Jura.

Leur épaisseur diminue à l'approche du seuil

Morvano-vosgien, surtout vers le Sud-Ouest, mais il existe une

continuité certaine de ces G . I . T . le long de la bordure Sud des

Vosges sous couverture, le long des affleurements.
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1.2.2

L'extension des aires de sédimentation des diffé

rents faciès des G . I . T . , depuis le Grès d'Annweiler au Grès à

Voltzia, s'est faite en auréoles grandissantes des Vosges du

Nord (Haardt) vers l'Ouest et le Sud-Ouest.

a) Le Grès d'Annweiler ne dépasse pas, vers l'Ou-

est et le Sud-Ouest, les Vosges du Nord et s'étend plus à l'Est,

en Allemagne.

b) Le Grès vosgien se termine en biseau à.l'Ouest

vers Bar- le-Duc, au Nord de Luxembourg, et au Sud vers Plombières-

les-Bains; il présente une lacune sur l'anticlinal du Huns rück;

le long de la bordure Sud des Vosges, on note la présence d'

une série de rides anticlinales du socle hercynien séparée car

des bassins comblés par les dépôts permiens (qui dépassent 800 ci

d'épaisseur dans le bassin de Ronchamp) puis par les dépôts G . I . T

Ces dépôts permiens et la base des G . I . T . (Grès vosgien) montrent

des lacunes sur ces rides anticlinales; les Grès bigarrés moyens

ne sont plus alors représentés que par un Conglomérat de base,

équivalent latéral du Conglomérat principal.

c) Les Grès bigarrés supérieurs (Couches inter-

médiaires et Grès à Voltzia) s'étendent au Sud-Ouest jusqu'à

Chatillon-sur-Seine, à l'Ouest jusque vers Troyes; au Nord, ils

s'arrêtent par érosion sur le flanc des Ardennes, offrant quel-

ques témoins dans le synclinal de l'Eifel. Au Sud, le faciès

Grès à Voltzia, représentant le sommet de l'ensemble des G . I . T . ,

semble limité au voisinage des affleurements, contournant le

bassin de Lure par le Sud et passant au Sud de Montbéliard.
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1.2.3 £a£te. AeL is£P£cÎLel. Èe— -̂Ĵ 'JÇ« (cf . annexes
n° 1 et 2)

Cette carte a été tracée à partir des critères

délimitant les faciès germaniques des G . I . T . L'épaisseur de l'en-

semble de la formation augmente régulièrement d'Ouest en Est.

O - 10 m à l'Est de Troyes

100 m vers Bar-le-Duc

200 m entre Commercy et Toul

300 m vers Nancy

400 m vers Lunéville

500 m ou plus dans les Vosges du Nord (Phalsbourg, la Petite

Pierre, Bitche).

Les courbes isopaches suivent l'allure générale

des grandes lignes structurales qui existaient lors de la sédi-

mentation des G . I . T . : amincissement à l'approche des seuils

(Ardennes - Huns rück - Morvan - Vosges; épaiss issemen t dans les

bassins (Luxembourg, axe Nancy - Saverne). Ces courbes sont à peu

près perpendiculaires à la ligne des Vosges hercyniennes et for-

ment des auréoles centrées sur le secteur Sarrebourg-Saverne .

1.2.4 p uÍ s!a n c£

Le Grès à'ftnnweiler atteint 50 à 60 m dans les

Vosges du Nord et doit se biseauter au niveau de Sarrebourg.

- Le Conglomérat inférieur a une extension mal

connue, son épaisseur étant de 5 à 10 m.

- Les Grès vosgiens ont une épaisseur de 400 m et

plus dans les Vosges du Nord, de 300 m au niveau de Lunéville,

150 m vers Toul, 50 m vers Commercy et se biseautent vers Bar-

le-Duc.
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- Le Conglomérat principal est présent sur de

vastes étendues, disparait vers le Sud-Ouest et sans doute vers

l'Ouest avec le Grès vosgien, son épaisseur maximum de l'ordre

de £0 à 60 m à St. Die - Epinal, passe à 15 - 20 m dans les V o s -

ges du Nord et les Vosges du Sud, puis diminue régulièrement

vers le Sud, l'Ouest et le Nord en auréoles centrées sur la

région de St. Dié - Epinal.

- Les Grès bigarrés supérieurs ont une épaisseur

de 80 à 90 m dans les Vosges du Nord (65 m pour les Couches inter-

médiaires et 15 à 20 m pour les Grès à Voltzia) et diminuent

régulièrement d'épaisseur vers le Sud-Ouest, l'Ouest et le Nord-

Ouest .

La diminution d'épaisseur de l'ensemble des G . I . T .

se fait toujours par le bas : à l'approche des seuils de sédimen-

tation, cette diminution affecte d'abord le Grès vosgien, puis

le Conglomérat principal, puis les Couches intermédiaires . . .

1 .3 Tectonique

1.3.1

Après s'être déposées dans et surtout en bordure

de la mer du Trias germanique, les formations des G . I . T . ont été

recouvertes par les cycles de sédimentation suivants, puis

basculées vers l'Ouest par la montée du massif Vosges - Forêt-

Noire et la subsidence du bassin de Paris. Ce mouvement de bas-

cule a déterminé la position générale des G . I . T . par rapport à

la topographie actuelle :

- enfouissement en profondeur vers l'Ouest (jus-

qu'à - 2 . 0 0 0 m vers Troyes, - 2.500 m vers Paris)

- élévation et érosion à l'Est et au Nord, où les

affleurements des G . I . T . forment une ceinture depuis le Luxem-

bourg jusqu'au territoire de Belfort, en passant par le Hunsrück,

la Sarre, la Haarth et les Vosges.
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1.3.2 £t£U£tutre_s_a£t̂ iê lle_£ (cf. carte annexe

n° 1 et coupes structurales annexe n° 3)

Cette ligne structurale générale est modulée par

des structures anticlinales et synclinales, allongées suivant

la direction varisque et découpées de failles appartenant au

réseau principal (direction varisque) et au réseau orthogonal.

On distingue, du Nord-Ouest au Sud-Est :

- L'anticlinal des Ardennes, sur le flanc Sud-Est

duquel affleurent les G . I . T .

- Le Synclinal du Luxembourg (Audun -le-Roman,

Luxembourg, Bilburg).

- L'anticlinal du Hunsr'ùck (pays de Trêves, Sier-

ck-les-bains .

- Le synclinal de Neunkirchen (limité au Sud-Est

par la grande faille de Metz).

- L'anticlinal de Lorraine (Pont-à-Mousson - Sarre ).

- Le synclinal de Sarreguemines (Nancy - Château-

Salins - Sarreguemines - Kaiserslautern).

- L'anticlinal Vosges - Forêt-Noire.

La plupart de ces lignes structurales existaient

déjà, plus ou moins marquées, lors des dépôts des G . I . T . ; elles

ont été rajeunies par les plissements alpins qui ont fait rejou-

er ces anciennes structures.
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2 - HYDROGEOLOGIE DES G . I . T . -

2 . J Geometrie du réservoir aquifëre des G . I . T .

L'ensemble des G . I . T . du Nord-Est de la France

constitue, du fait de sa perméabilité de milieu poreux et de

sa fracturation (failles, diaclases, mi ero-fissures) un réser-

voir aquifère important. Les limites hydrogéologiques de ce ré-

servoir aquifère sont les suivantes :

2.1.1 Ijimi_t_es ho ri zon t al e s

Après les remarques qui ont été faites relati-

vement à l'extension du faciès gréseux du Trias inférieur, il

est difficile de donner une limite à la nappe aquifère des G . I . T.:

l'extension du réservoir aquifère semble beaucoup plus étendue

que les limites des faciès germaniques typiques du Trias infé-

rieur.

Néanmoins, il semble que l'allure générale de

l'écoulement de la nappe aquifère des G . I . T . permette de cir-

conscrire un ensemble hydrogéologique homogène, l'indétermina-

tion de la limite Ouest étant toutefois difficile à éliminer,

mais le fait que l'eau dans la partie Ouest du réservoir est

salée et occupe une place en bordure de l'écoulement général

de la nappe des Vosges vers la Sarre, permet de supposer que

ce "coin salé" de la nappe des G . I . T . , quelle que soit son

extension vers l 'Ouest, n'influence que très peu le comporte-

ment de la nappe dans le secteur qui nous intéresse.

Ceci étant posé, on peut délimiter la nappe

aquifère des G . I . T . du Nord-Est de la France de la façon sui-

vante :

- à l'Ouest et a u Sud-Ouest, limite d'extension

du faciès Grès à Voltzia :
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- au Nord, limite par érosion : mince ligne

d'affleurements des G . I . T . sur la bordure des Ardennes et du

Hunsrùck. Au-delà affleurent les formations du dévono-dinantien

ou- le socle métamorphique et cristallin ;

- au Nord-Est, limite par érosion, mais les

G . I . T . affleurent sur une grande surface (Sarre - Haarth), du

fait de leur plus grande épaisseur qu'au Nord; au-delà affleu-

rent les formations du Permien et du Carbonifère ;

- a l 'Est, la nappe aquifêre des G . I . T . est

limitée par la ligne de partage des eaux souterraines entre le

versant alsacien et le versant lorrain dans la Haarthî entre

le versant, en affleurement, le plus proche de la mise sous

couverture et le versant drainé, à contre pendage des G . I . T .

dans les Vosges du Sud (cf. § 2.2) ;

- au Sud des Vosges, la nappe aquifêre des G . I . T .

appartient à un domaine indépendant, hydrogéologiquement parlant,

de la nappe des G . I . T . de Lorraine. En effet, la présence du

seuil morvano-vosgien d'une part, qui réduit dans ce secteur

l'épaisseur des G . I . T . ou même lesfait disparaître, et le sens

d'écoulement de la nappe d'autre part, qui est orienté vers le Sud,

au Sud des Vosges et vers le Nord-Ouest à l'Ouest des Vosges

permet de tracer une ligne de partage des eaux entre deux nappes

hydrogéologiquement indépendantes.

Par ailleurs, la présence de failles au rejet

assez important dans des secteurs où les G . I . T . présentent une

faible épaisseur peut provoquer une discontinuité horizontale

de la nappe aquifêre des G . I . T . . C'est sans doute le cas dans

le secteur Nord, en bordure du Hunsriick, où de nombreuses failles

hachent les G . I . T . qui y sont peu épais; de même les failles des

Vosges gréseuses du Sud font parfois affleurer le socle hercy-

nien, formant ainsi des trous dans la nappe aquifêre des G . I . T .
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2 . 1 . 2 jLimi^e£ ve rticales

Les limites verticales de la nappe des G . I . T .

sont constituées par les formations imperméables situées au mur

et au toit des G . I . T .

a) Au mur des G . I . T . , on rencontre :

- soit les formations permiennes : des forages

profonds (charbon, pétrole) ont montré que les séries du Permier

peuvent être assez gréseuses sur de très grandes épaisseurs.

Néanmoins, la présence de passées argileuses importantes et

des coulées volcaniques limite la perméabilité de l'ensemble de

la formation et l'isole plus ou moins de la nappe des G . I . T . .

D'autre part, les grandes variations d'épaisseur du Permien,

et donc de ses niveaux gréseux aquifères semblent limiter la

formation d'une nappe aquifère permienne. Enfin, les Grès per-

miens paraissent moins perméables que les G . I . T . dans leur

ensemble.

Il reste que là où le Permien est épais et

particulièrement gréseux (dans les bassins permiens cités) le

problème du mur de l'aquifère des G . I . T . n'est pas résolu et il

se peut que dans certains secteurs (peu connus sous couverture) ,

l'aquifère des G . I . T . et celui des Grès permiens ne fassent

qu'un ;

- soit les formations du carbonifère, du dévonien

ou le socle métamorphique ou cristallin. Dans ce cas, leur très

faible perméabilité leur permet de jouer le rôle de substratum

imperméable de la nappe des G . I . T .
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b) Au toit des G . I . T . , on rencontre partout le

Muschelkalk, constitué à la base par le Grès coquillier, assez

argileux, puis par des formations marno-calcaires peu perméables

puis par des bancs calcaires aquifères (Muschelkalk supérieur).

Au-dessus se trouve la puissante formation marneuse du Keuper.

De ce fait, dans tous les secteurs non failles, on peut vala-

blement admettre que le Muschelkalk marneux est assez imperméa-

ble pour assurer le rôle de toit étanche pour l'aquifère des

6 . 1 . T . Dans les secteurs fortement failles, par contre, tels

ceux cités dans le § précédent, on peut avoir une mise en

communication de l'aquifère des G . I . T . avec celui des calcaires

du Muschelkalk.

Par ailleurs, compte tenu de la grande extension

des aquifères des G . I . T . et des calcaires du Muschelkalk, il

est vraisemblable que les phénomènes de drainance entre ces

deux aquifères existent, dans un sens ou dans l'autre suivant

la piézométrie des deux nappes : sur la plus grande partie du

domaine, il semble que la piézométrie des G . I . T . est plus éle-

vée que celle des calcaires du Muschelkalk et on a donc sans

doute une alimentation de la nappe des calcaires par celle des

G . I . T . ; en bordure des affleurements des G . I . T . par contre, le

phénomène est inversé, d'autant plus dans le cas ou la nappe

des G . I . T . est très exploitée (cas du secteur des H . B . L . et de

Vittel - ContrexeviIle). On a alors vraisemblablement une ali-

mentation de la nappe des G . I . T . par la nappe des calcaires du

Mus chelkalk .

2.2 Zones d'alimentation de la nappe

2.2 .1 Méhari i¿me_ _d ' ĵ l.i.nie_nt_â i_on_de_ la nappe

(cf. fig. 3)

Les zones d'alimentation de la nappe sont donc

essentiellement localisées dans les Vosges et les Ardennes.
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Elles se présentent comme des massifs montagneux

au relief assez accusé : plateaux gréseux profondément entail-

lés par les vallées. Le mécanisme d'alimentation de la nappe

est le suivant : de la pluie, une partie ruisselle, une partie

s'élimine par 1'évapotranspiration et une partie s'infiltre;

de la quantité infiltrée, une partie ressort sur les pentes

et au fond des vallées par sources et par drainage de la nappe

par les ruisseaux, l'autre partie alimente réellement la nappe

profonde et s'écoule vers les zones captives.

2.2.2

Les schémas de la figure 4 montrent les diffé-

rents cas de situation des G . I . T . en affleurement, jouant le

rôle d'alimentation de la nappe captive : les affleurements

peuvent être drainés, en tout ou en partie, en sens inverse de

l'écoulement général de la nappe des G . I . T . Dans le cas où la

plus grande partie est drainée à contre sens (secteur de Phals-

bourg - Saverne) la mise en pression de la nappe se fait loin

sous couverture, alors que dans les autres cas, elle s'effectue

pratiquement à la limite d'affleurement. La superficie qui ali-

mente la nappe des G . I . T . est donc limitée par une ligne de

partage des eaux souterraines qui se situe en deçà, au delà ou

en correspondance avec la ligne de partage des eaux superficiel-

les, par rapport à l'ensemble de la nappe.

2.2.3 Coefficient d'infiltration

Si on définit un coefficient d'infiltration

comme un pourcentage des précipitations qui sert à alimenter

la nappe, ce coefficient dépend essentiellement :

- de la topographie des affleurements

- des conditions d'exploitation de la nappe en

aff1 eu remen ts.
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a) De la topographie : sur les collines, le

coefficient d'infiltration est nettement plus élevé que dans

les fonds de vallées, car ces derniers sont une zone de drai-

nage de la nappe et peuvent dans certains cas, présenter un

coefficient d'infiltration négatif pour ainsi dire, car la

piézométrie de la nappe y est limitée par la côte du fond de

vallée, tandis qu'elle peut gonfler au droit des collines sui-

vant le régime des précipitations. On est donc amené à donner

à ce coefficient d'infiltration, des valeurs de l'ordre de

30 à 40 % pour les points hauts et de -5 à +5 % pour les points

bas. Sur les points hauts, 1'évapotranspiration est de l'ordre

de 50 à* 55 %, le ruissellement est faible, de l'ordre de 5 à 10 T.

et de ce fait, le coefficient d'infiltration ne peut dépasser

la valeur de 40 %.

Dans ces conditions, on peut dire que la nappe

des G . I . T . dans les secteurs d ' alimentaron est "au refus",

c'est-à-dire que sa piézométrie au niveau de la mise sous cou-

verture ou de sa mise en charge est pratiquement indépendante

de la pluviométrie qui est toujours suffisante pour maintenir

la nappe en charge à ce niveau.

b) Des conditions d'exploitation : dans le cas

où la nappe en affleurement est exploitée, son niveau baisse

et de ce fait ses exutoires naturels (sources, fonds de vallée)

diminuent d'importance jusqu'à disparaître. On a alors une

augmentation progressive du coefficient d'infiltration puisque

pratiquement la totalité du débit infiltré à la surface du sol

et non repris par 1'évapotranspiration, sert à alimenter la

nappe profonde. C'est le cas du secteur des H . B . L . , où les

exhaures des mines ont fait baisser la nappe au point d'éliminer-

une grande partie de ses exutoires : le coefficient d'infiltra-

tion y est de l'ordre de 30 %. C'est également le cas du sec-

teur allemand Sarrebrück - Neunkirchen.
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2.3 Zones de drainage de la nappe

2.3.1

Les zones de drainage de la nappe se situent

là où la cote des fonds de vallée en affleurement des G . I . T .

est inférieure à la cote piézomé trique de la nappe adjacente

sous couverture.

La partie infiltrée sur les affleurements ne

fait qu'augmenter le débit d'exhaure de la nappe à cet endroit

2.3.2

Ces secteurs se situent, soit en bordure de la

nappe des G . I . T . , comme dans le pays de Trêves, ou en Sarre,

soit au sein même de la nappe, là où une vallée a entaillé assez

profondément la couverture sédiment aire pour mettre les G . I . T .

en affleurements : c'est le cas des vallées et affluents de la

Blies et de la Sarre, qui provoquent des digitations d'affleure-

ments de grès assez éloignées de la zone d'affleurements géné-

rale des G . I . T . , et c'est le cas des fenêtres de G . I . T . qui

apparaissent dans la vallée de la Moselle (Sierck-les-Bains)

ou de la Sure (Metsdorf au Luxembourg).
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SCHEMAS DES DIFFERENTS CAS

DE SITUATION DES G. I .T . EN AFFLEUREMENT

p.l

N . O .

Ligne de partage des eaux
superficielles

Ligne de partage
des eaux souterraines

t
Champ de
fract ures

S.E

a) Secteur Phalsbourg - Saverne
Distribution analogue dans les Vosges du Sud (Vittel-ContrexeviIle)

N.O.

Limite du
B.V. de la nappe
sous couverture

Ligne de partage des
eaux superficielles

l S .E.
Champ de
ractures

b) Vosges du Nord avec champ de fractures.
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p . 2

Ligne de partage des eaux
superficielles et souterraines

1 .0 . S . E .

Fossé
Rhénan

c) Vosges du Nord (affleurement du socle cristallin en bordure de
la faille rhénane) .

Limi te du B . V .
de la nappe sous couverture

Ligne de partage des eaux
s uperfipieIles

d) Vosges du Sud
Distribution analogue sur le flanc S . E . des Ardennes et de
certains secteurs du H u n s r u c k .



e) La Haarth, depuis la Sarre jusqu'au fossé rhénan,
drainage central par la Blies

Fig.

P.3

N.O.
Ligne de partage des eaux souterraines

Fossé
rh é n an

S.E

Huns ruck

f) Drainage de la nappe sous couverture par la vallée de la Sarre.
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p .4

Ligne de Partage
des eaux souterraines

N . O .

g) Coupe en travers de la dépression sarroise. Secteur des H . B . L .
On a indiqué en pointillé le rabattement provoqué par l'exhaure
des mines (drainage de la nappe par le fond), qui accentue dans
ce cas, le drainage naturel de la nappe qui vient du S . E .

N . O . S .E,

h) Sierck-les-Bains (fenêtre de G . I . T . )
Drainage de la nappe par la vallée de la Moselle.
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2.4.1 £en_s_gj[n£̂ al_dj_é£oi£le_me_nt̂  (cf. annexe

•° 4)

La nappe aquifère des G . I . T . est alimentée par

les précipitations sur l'ensemble des affleurements et sans

doute, dans certains secteurs, par drainance à partir des cal-

caires du Muschelkalk. Du fait de la différence d'altitude de

ces affleurements, certains jouent le rôle de château d'eau

(Vosges et Ardennes), d'autres le rôle de drain (Sarre, Pays

de Trêves, Sierck-les-Bains). L'écoulement général de la nappe

se fait donc Sud-Nord des Vosges vers la Sarre, et Nord-Ouest •

Sud-Est des Ardennes vers le Pays de Trêves.

Les cotes piézométriques de la nappe dans ces

différents secteurs en affleurement sont les suivantes :

Vosges -

Sarre

Ardennes

Pays de Trêves

Sierck-les-Bains -

250 à 350 à la mise sous couverture

190 à 220 zone de drainage

250 à 300 à la mise sous couverture

130 à 150 zone de drainage

145 à 150 zone de drainage.

2.4.2

bassJLnversant

La ligne de partage des eaux souterraines qui

circonscrit le domaine de la nappe des G . I . T . du Nord-Est de

la France en tant qu'ensemble hydrogéologique cohérent, corres-

pond donc à la ligne de partage des eaux souterraines en affleu-

rement située le plus près de la mise sous couverture des G. I .T ,
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Elle correspond à peu près à la ligne de par-

tage principale des eaux superficielles dans la Haarth et les

Vosges du Nord ;

- dans les Vosges du Sud et les Ardennes, les

massifs gréseux sont traversés par les cours d'eau qui viennent

des massifs an té triasiques, et le bassin versant de la nappe

des G . I . T . correspond à une ligne de partage d'eaux superfi-

cielles secondaire ;

- dans lés Vosges gréseuses d'extrême Sud, la

plus grande partie des affleurements appartient au bassin ver-

sant de la Saône et est drainée vers le Sud dans un secteur où

la nappe des G . I . T . est pratiquement indépendante hydrogéologi-

quement du reste de l'aquifère étudié ;

- dans les affleurements du Hunsr'ùck, cette li-

mite correspond à la ligne de partage des eaux superficielles

Sarre - Mosel le.

2.4.3 JDi¿t£Íb_u_tio_n_dj¿ j|r£.d.i.en_t_d^ la surface

Le gradient de la nappe varie de la façon sui-

vante :

- en zone d'affleurement, il est lié à la tope-

graphie et d'autant plus fort que le drainage par les vallées
-3 -2

est important. liest de l'ordre de 5.10 à 1 ou 2 .10 ;

- en zone sous couverture, le gradient est beau-

coup plus faible, surtout au centre de la nappe où il est de

l'ordre de 3.10 à 10 , mais il augmente en se rapprochant
- 2

des affleurements et il peut atteindre 10 à la limite zone

libre - zone captive. Le secteur où le gradient est le plus

faible (environ 3.10 ) est situé à l 'Ouest, c'est-à-dire dans

la zone la plus éloignée des affleurements ;
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- dans les zones fortement exploitées, le gra-

dient du cône de dépression peut être très important : dans le

secteur des H . B . L . , on note des gradients pouvant atteindre
- 2

5.10 à 1 km du centre du cône ;

- le gradient varie également suivant les carac-

téristiques hydrodynamiques des terrains aquifères : transmissi-

vité et coefficient d'emmagasinement (cf. § 2 . 6 ) .

2.4.4

On situe l'état initial de la nappe, c'est-à-dire

non perturbé par des pompages, vers le début du siècle, car si

les pompages par forages n'ont véritablement commencé qu'après

1930, les exhaures des mines des H . B . L . étaient déjà notables

auparavant. De ce fait, l'établissement d'une carte piézométri-

que de la nappe aquifère des G. I .T . . à l'état initial est très

aléatoire, car les mesures piézométriques dans les forages sous

couverture n 'ont pu commencer que bien après les pompages : on

obtenait des niveaux piézométriques de la nappe déjà influencée

par ces pompages antérieurs. Néanmoins, ces exhaures de mines

étaient prélevées dans la nappe des G . I . T . en affleurements,

donc bien réalimentée par la pluviométrie. Malheureusement, en

même temps que l'on exécutait des forages sous couverture, com-

mençait en 1931 l'exploitation de la mine de Folschwiller -

Faulquemont, située sous couverture, où les débits d'exhaure

atteignaient déjà 330 1/s en 1950. Ces exhaures se font dans

les G . I . T . sous couverture et ont donc une large répercussion

sur la piézométrie amont, vers les Vosges.

Compte tenu de ces difficultés, on a tracé une

carte piézométrique initiale, appuyée sur quelques rares cotes

relevées dans les forages de charbon et puits de mines et inter-

polée entre les cotes de la nappe aux affleur-;-.^. ts ("os s es,

Sarre, Huns rück, Luxembourg) .
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a) Le long des affleurements des Vosges, la

nappe était, comme encore actuellement, au refus, et peut-être

le gradient était semblable à la mise sous couverture (cf. §

243) ou légèrement plus faible : la nappe ayant baissé à l'aval

par la suite, il se peut que l'augmentation moyenne du gradient

entre la Sarre et les Vosges se soit fait sentir jusqu'en bor-

dure des affleurements, où la nappe peut être considérée comme

à un niveau constant; le débit d'alimentation des affleurements

des Vosges aura alors augmenté en fonction du gradient de la

nappe à la mise sous couverture.

b) Les affleurements de la cuvette de la Sarre

à l'état initial jouaient déjà le rôle de drain pour la nappe

des G . I . T . , compte tenu de leur cote topographique : 210 à 2 3 0 m ;

par contre, le long de la bordure Ouest et Sud-Ouest de ces

affleurements, topographiquement plus élevés, la piézo'mé trie

de la nappe formait une ligne haute, dont la cote dans le sec-

teur Longeville-les-St . Avoid était supérieurre à celle de la

nappe sous couverture en amont : 260 m à Longeville et 250 m

vers Faulquemont. Le gradient de la nappe entre ce secteur et

les Vosges était donc très faible et formait une crête, ligne

de partage des eaux; au Nord-Est la nappe était drainée par la

cuvette de la Sarre; au Sud-Ouest, la nappe s'écoulait vers le

Luxemb ourg.

c) Le drainage de la nappe par la rivière Sarre

lors de sa traversée des affleurements des G . I . T . a toujours

existé, créant un point bas de la piézométrie, et en amont sous

couverture un axe de drainage qui sépare la nappe au Nord-Est

(Allemagne) de la nappe au Sud-Ouest, secteur qui nous intéresse.

d) Dans le secteur de Vittel - Contrexevi1 le.

situé à la limite Sud du domaine d'étude, donc très loin

des pompages d'exhaure des H . B . L . , et en bordure des affleure-

ments , on peut admettre que les mesures piézo nié triques effectué a s

dans les premiers forages représenteraient à peu de chose près

la piézométrie originelle de la nappe (300 à 315 m) décroissant

régulièrement vers le Nord-Ouest.
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2 . 4 . 5 ¿ompa^jii s_on_ _de£ pi ézomé tries initiales

d£ 1 a nappe

A part les secteurs influencés directement par

les exhaures des mines des H . B . L . , où la surface piézométrique

est entièrement,changée, la nappe a garde à peu près la mine

allure. Les pompages sous couverture sont dispersés (sauf quel-

ques secteurs comme Sarreinsming ou Vittel - Contrexevi1le) et

la nappe a baissé dans son ensemble, en auréoles de rabattement

décroissant centrées sur le secteur des H . B . L . et particulière-

ment sur le siège de Faulquemont.

En effet la zone haute de Faulquemont aux Vosges

est devenue un axe de drainage continuant son rôle de ligne de

partage des eaux principale, non plus en crête mais en dépres-

sion.

Les pompages effectués le long de la rivière

Sarre (à Sarreguemines , Sarreinsming, Zetting, Wittring . . . )

ont accentué l'axe de drainage existant auparavant, et l'ont

étendu vers les Vosges, renforçant son rôle de ligne de partage

des eaux principale.

Les pompages du secteur Vittel - Contrexevi1 le ,

bien que moyennement importants, sont relativement forts pour

les faibles ressources de la nappe des G . I . T . : épaisseur d ' a -

quifère réduite, partie des affleurements alimentant la nappe

vers le Nord-Ouest très réduite., la majeure partie étant drainée

vers le Sud par le bassin de la Saône. De ce fait, la dépression

créée par ces pompages en bordure des affleurements coupe l'ali-

mentation de la nappe vers l'aval, et peut même la drainer en

sens contraire du courant initial.
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2 . 4 . 6 jE>í¿t£Íb_û io_n_a£tuiel_le_ du_r abattement

l_d£ la nappe des G . I . T .

A partir des hypotheses effectuées sur la piézo-

métrie initiale de la nappe (disons en 1900) et de la piézomé-

trie 1969, on peut évaluer le rabattement global que la nappe

a subi suivant les secteurs :

a) Entre les Vosges et la Sarre, ce rabattement

est d'environ 20 m dans le secteur de Sarreguemines, 30 m dans

le secteur de Dieuze - Château-Salins.

b) Vers le Sud-Ouest, ce rabattement est de 30 m

à Lunéville, 35 m vers Nancy et 30 m à Metz; plus à l 'Ouest,

de l'ordre de 15 - 20 m vers Commercy.

c) En se rapprochant du secteur des H . B . L . , ces

rabattements augmentent rapidement pour atteindre 70 à 80 m à

Faulquemont, 35 à 40 m en amont des entonnoirs de Merlebach et

Forbach, sous couverture, et 100 à 120 m au droit de ces enton-

noirs en affleurement.

d) En se rapprochant des Vosges, ces rabattements

diminuent régulièrement pour s'annuler à la limite d'affleure-

ment .

e) Vers le Nord, 1'influence des pompages des

H . B . L . se fait moins sentir, car séparés par les affleurements

le long de la Sarre. Néanmoins, la baisse de la nappe en amont

a diminué le gradient, la cote des points de drainage restant

constante (Sierck-les-Bains par ex . ) ; les rabattements sont de

5 â 1 0 m .
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On constate dans la plupart des forages,

une baisse moyenne du niveau piézométri que de la nappe de

0,5 à 1,5 m / a n , au cours de la dernière décade ; il

est bien évident que ce rabattement est allé en croissant, sur-

tout à partir de 1930, début des pompages sous couverture de la

mine de Faul que.mon t et des forages profonds : de ce fait, une

baisse moyenne de 0,5 à 1 m/an donne 20 à 40 m pour les 40 an-

nées écoulées depuis 1930. •

2.5 Hydrologie des zones en affleurement des G . I . T .

Les données hydro logiques qui interviennent dans

1'hydro géologie de la nappe des G . I . T . sont d'une part, la dis-

tribution de la pluviométrie sur les affleurements, d'autre part

la morphologie des bassins versants et leur situation par rapport

à la limite d'affleurement et à la ligne de partage des eaux sou-

te rraines .

2.5.1 £liiví_omét̂ ri£ (cf. fig. n° 5)

La pluviométrie est variable d'un point à un

autre sur les affleurements des G . I . T . , essentiellement dans

les Vosges en fonction de l'altitude :

- elle passe de 800 à 900 mm/an au pied des

Vosges, à 1.500 à 1.600 mm/an sur la crête avec des pointes à

2.000 mm/an et plus dans des secteurs localisés des Hautes Vos-

ges (Vosges du Sud) ; néanmoins ces secteurs ne sont pas gréseux

mais granitiques ou s chisto-grauwackeux (hercyniens) ;

- dans les Basses Vosges (Vosges du Nord) elle

est de 800 - 900 m m / a n , de même qu'en Sarre ;



DISTRIBUTION DE LA PLUVIOMETRIE
ANS LE NORD EST DE LA FRANCE

Echelle 1 : 1 .000.000

»•"•o* Courbe isohyète

<\>t\ Affleurement des G . I . T .

•^ Rivière
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- la pluviométrie diminue vers le Nord, le long

de la Moselle et de la Sarre : les affleurements du Hunsr'ùck

reçoivent environ 750 m m / a n , et ceux du Luxembourg, 800 m m / a n .

Les variations mensuelles moyennes de la pluvio-

métrie suivant les secteurs sont données dans le tableau n° ]

Ces valeurs font apparaître une période pluvieuse en juin - juil-

let - août (orages) (et parfois en novembre - décembre - janvier]

et une période peu pluvieuse en février - mars - avril.

2.5.2

Les différents cas types de la morphologie de

ces affleurements en relation avec l'alimentation ou le drai-

nage de la nappe des G . I . T . ont déjà été présentés. Suivant

cette morphologie, nous avons pu voir les situations respecti-

ves des lignes de partage des eaux souterraines et superficiel-

les.

Les débits des rivières qui drainent ces affleu-

rements peuvent être estimés d'après deux exemples extrêmes,

celui de la Sarre et celui de l'Eichel (d'après les chiffres

de 1969) .

a) Le haut bassin de la Sarre est entièrement

gréseux, la rivière entaillant profondément ces massifs. De ce

fait, elle draine fortement la nappe des G . I . T .

La Sarre rouge et la Sarre blanche ont toutes

deux un débit spécifique annuel de l'ordre de 20 l/s/km~; er.
2

période d'étiage ce débit se maintient à 9 1/s/km , du fait de

l'alimentation de la rivière par la nappe des C-.I-T.

• / .
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2
b) La comparaison avec un bassin de 265 km ou

une partie est gréseuse, 1/3 du bassin, l'autre semi-perméable

(Muschelkalk - Keuper) montre que pratiquement la totalité du

débit d'étiage provient du bassin gréseux, avec un débit spé-
2

cifique d'étiage rapporté à ce bassin gréseux de 9 1/s/km .

On peut donc dire qu'en période d'étiage sans

ruissellement (p luvi omé trie ' très faible), le drainage des affl-.

rements des G . I . T . par les rivières est de l'ordre de 9 1/s/krr.".

La période d'étiage est de Août à Octobre et la

période de hautes eaux au printemps, à la fonte des neiges; le."

fortes crues sont dues à une pluie importante se superposant

à une fonte des neiges accélérée.

En période de hautes eaux, l'augmentation du dí.

spécifique est essentiellement due au ruissellement, l'augmenta

tion du débit fourni par la nappe étant faible car étalée en

fonction du temps de transfert surface du sol/nappe, qui, sous l

collines, peut être notable.

2 .5 .3 Essa¿ deb¿lanhyd£olo¿Í£ue d 'unbass in

Les deux bassins choisis pour ce calcul de bilan

ont une morphologie très différente.

Le bassin de la Sarre rouge est allongé perpendi-

culairement à la limite d'affleurement générale des G . I . T . :

14 km de profondeur, pour un front de 6 km environ.

• Le bassin de l'Eichel, dans sa partie haute, es:

gréseux sur une profondeur de 3 à 5 km, mais sur un front de

20 km.
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Par ailleurs, la pluviométrie annuelle en 1969,

répartie sur le bassin versant gréseux est de 1.280 mm pour la

Sarre rouge et de 880 mm pour l fEichel.

Le calcul du débit infiltré est le suivant

Sarre rouge

Pluviométrie (mm)

E.T.R. (mm)

Lame d ' eau écoulée (mm)

Lame d 'eau infiltrée (mm)

Superficie de bassin
gréseux (km^)

Débit infiltré (1/s)

Front de bassin (km)

Débit infiltré par km
de front de bassin (1 / s /km)

55

Eiche 1

+ 1280

- 5 40

- 630

1 10

90/90

330

6

+ 880

- 434

- 436

10

90/265

90 j

20

On suppose que
toute l ' e au s '

»est in f i 1 tr ée
sur le bass in
gréseux

4,5

Ces deux cas sont extrêmes mais la morphologie

moyenne des affleurements, leur surface utile pour l ' a l imenta -

tion de la nappe et la p luviomét r ie , sont plus proches du cas

de l 'E ichel que de celui de la Sarre .

Par ai l leurs, si l ' on calcule au niveau de cha -

cun de ces bassins , les possibilités d 'écoulement de la n a p p e ,

on obtient (par km de front) :

Perméabilité K (m/ s )

Epaisseur d 'aquifère H (m)

Gradient i

Q = K . H . i ( 1 / s / k m )

Sarre rouge Ei ehe 1

io"5

500

10"2

50

lo"5

500

2 . 10

10

-3

Ces chiffres correspondent â peu près à ceux

donnés par le bilan des bassins versants.
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La longueur des affleurements alimentant la

nappe captive à l'Ouest des Vosges est de 150 km environ. La

profondeur moyenne d'affleurements utiles est de l'ordre de
2

5 km. On a donc une surface utile d'alimentation de 750 km .

Si on prend une pluviométrie moyenne de 900 mm

avec un coefficient d'infiltration de 3 à 10 % (8 à 10 % pour

le bassin de la Sarre, 3 à 4 % pour le bassin de l'Eichel) on

obtient un débit d'alimentation de la nappe des G . I . T . par les

affleurements des Vosges de 0 ,7 à 2,2 m 3 / s , soit 20 à 70 millions
3de m /an . Par ailleurs, le calcul des possibilités d'écoulement

de"la nappe à sa mise sous couverture le long des Vosges donne :

Perméabilité moyenne : K = 10 m/s

Epaisseur moyenne d'aquifère : H = 300 m Q = KHLi

Gradient moyen : i = 2 à 5.io"3
 Q = 0 > 9 à 2 j 2 ffl3/s

Longueur du front : L = 150 x 10 m

Ces chiffres donnent une idée de l'ordre de

grandeur du débit d'alimentation de la nappe des G . I . T . par
3 3

les affleurements des Vosges = 1 à 2 m /s (30 à 60 M . m / a n ) .

2.6 Caractéristiques hydrodynamiques des G . I . T .

2.6.1

t ion

Les caractéristiques hydrodynamiques des terrains

aquifères peuvent être déterminées par l'interprétation des p o m -

pages d ' e ssa i - : les mesures simultanées du niveau d 'eau dans un

forage (et dans des piézomètres le cas échéant) , et des débits

pompés , permettent de tracer des graphiques à partir desquels se

fait le calcul de la t ransmi s s i vi té T et du coefficient d'enir.a-

gasinement S , de ces terrains.
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- Deux méthodes d'interprétation sont utilisées :

a) l 'une, appelée méthode de Wenzel, utilise

un abaque construit à partir de l'équation de Theis

2
"S. - _!_ f-FÎ ( r S

Q ' 4*T |_ E l C 4Tt

avec exprimé en

s = rabattement du niveau d'eau m .
3

Q = débit de pomp age m /sec.

2
T = transmissivité des terrains aquifères.m /sec.

S = coefficient d'emmagasinement sans dimension

r = distance du point pompé au point observé
(piézomètre) m .

t = temps écoulé depuis le début du pompage..sec.
QO

Ei= fonction exponentielle intégrale Ei(a)=-f . e~u

y du
- a u

L'abaque comporte en ordonnées les valeurs

- ̂  [EÍ C-f!f)] , T t
de E(z) = 7— |E i (~yT^)1 , et en abscisses celles de z = -— .

r S

On porte sur un graphique bi logarithmique de

même module que l'abaque, en ordonnées les valeurs de —, et en

abscisses les valeurs de t. On superpose la courbe expérimen-

tale sur l'abaque, et on choisit un point au milieu de la plage

de correspondance des 2 courbes; les lectures des ordonnées

et abscisses de ce point sur l'abaque et le graphique expéri-

mental, permettent de déterminer les valeurs de T et S, sui-

vant les formules suivantes :

et s = - *
z r
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b) l 'autre, appelée méthode de Jacob, utilise

une équation de Theis simplifiée, en éliminant les termes de

son développement limité devenus négligeables pour un temps

de pompage t suffisamment grand; les deux premiers termes de

ce développement sont :

Q
r2

- 0,577 - Log

. s 0 , 183 . 2,25 Tt
soxt - = - ^ — log

IT o •

Le report des valeurs de s/Q et t en ordonnées

et abscisses d 'un diagramme semi-logarithmique permet de tracer

un graphique, dont la partie rectiligne permet de déterminer

T - ° » 1 8 3 et S - 2 ' 2 5 T t oT - A(s/Q) e t S -
r

A(s /Q) étant la valeur de l'accroissement de

s/Q par cycle log. , et to la valeur de t pour s/Q = 0 , obtenu

par prolongation de la partie rectiligne de la courbe.

Dans les deux cas, la valeur de S n'est calcula-

ble que si les mesures sont effectuées dans un piézomètre situé

à la distance r du puits pompé. Les essais de détermination

de S à partir des mesures effectuées dans le puits pompé ne sont

le plus souvent pas corrects car de nombreux phénomènes parasi-

tes interviennent au niveau du puits : effet de puits, pertes de

charge, etc . . .

c) On peut également interprêter la remontée du

niveau piézométrique de la nappe dans le puits pompé ou les

piézomètres après arrêt du pompage, en utilisant la formule

suivante :
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l o g (5£

obtenue en superposant l'équation de pompage jusqu'au temps

to et l'équation d'une réinjection à débit égal pendant le temp:

t1.

Le report des valeurs de — et de —-£ + 1 en or-

données et abscisses d'un diagramme semi-logarithmique permet

de déterminer T à partir de la partie rectiligne du graphique :

= 0,183
A(s/Q)"

d) Dans les cas où les mesures effectuées dans

un puits lors d'un pompage d'essai sont insuffisantes pour

tracer ces graphiques, mais permettent de tracer une courbe

caractéristique s = f (Q) (obtenue par des paliers pseudo-

stabilisés) on peut déterminer un débit spécifique q (exprimé
2

en m /s et donc homogène à la transmissivité), en prenant la

pente de la tangente à l'origine de cette courbe caractéristi-

que. De fait, q est généralement du même ordre de grandeur que

T , mais comme il intégre les pertes de charges au niveau du

puits, il est inférieur et de l'ordre de la moitié de la valeur

de la transmissivitê réelle des terrains (dans le cas des fora-

ges captant les G . I . T . )

2 .6 .2

La plupart des calculs de la valeur de la trans-

missivité a été effectuée sur d'anciennes mesures lors du pom-

page d'essai de mise en service du puits : ces mesures et les

conditions dans lesquelles se sont déroulés ces essais rendent

souvent l'interprétation difficile et aléatoire, sinon impossi-

ble. De plus, ces essais ont souvent été de trop courte durée

relativement au temps de réponse de la nappe.
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Par contre, un certain nombre de pompages d ' e s -

sai a été réalisé récemment dans de bonnes conditions et sur

un.e période assez longue pour obtenir un état transitoire cor-

rect de la nappe.

Le calcul de la transmissivité T s'est effectué

le plus souvent par la.méthode de Jacob, à partir de mesures

réalisées dans le forage pompé ; les mesures de niveau d ' eau

dans des piézomètres situés à une distance valable du point

pompé pour permettre une interprétation sont très rares et de

ce fait les valeurs calculées du coefficient d 'emmagasinement S

le sont également.

L 'ensemble des valeurs ainsi calculées de T et S

est consigné dans le tableau en annexe n° 5 .

2 . 6 . 3 Hét^

jEpjii s_se_ur_ cap tée

A partir de la valeur T , ainsi mesurée , s'est

posé le problème du calcul de la valeur de la perméabilité K

des G . I . T . Il faut noter les points suivants :

a) La plupart des anciens forages (réalisés encre

1930 et 1960) capte la partie supérieure des G . I . T . et dépasse

rarement le Conglomérat principal, compte tenu des questions,

techniques et économiques de l ' époque .

b) Les forages plus récents (10 dernières années)

atteignent une plus grande profondeur mais aucun ne capte l 'en-

semble des G . I . T . : pour des raisons économiques , tous les fo-

rages d 'eau ne captent que les 200 ou 250 premiers mètres des

Grès vosgiens, sous le Conglomérat principal; il en reste encore

100 à 150 mètres à capter. Pour des raisons techniques, les
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Grès bigarrés supérieurs, au-dessus du Conglomérat principal

sont éliminés par tubage et cimentation, car ils présentent

souvent une mauvaise tenue en paroi nue et donnent une eau

généralement plus minéralisée que celle des Grès vosgiens,

surtout dans les secteurs fracturés où les possibilités d'échan-

ges entre les G . I . T . supérieurs et les eaux du Muschelkalk,

très minéralisées et très dures, sont plus grandes.

c) Des pompages d'essai réalisés lors de l'avance-

ment d 'un forage, montrent que les débits fournis augmentent

avec l'épaisseur captée, mais d'une manière souvent très irré-

gulière.

Ainsi au forage de Nancy - thermal n" 3 , le

débit fourni par tranches de 10 m . varie de 1 à 17. Au nouveau

forage de Tomblaine, 90 % du débit proviennent des 60 premiers

mètres captés, les 50 m . suivant'ne fournissant qu'un apport

de 10 % du débit total.

Au forage Unicolait de Sarrebourg, la transmissi-

vité mesurée a régulièrement augmenté avec l'épaisseur captée

(Grès vosgiens) :

155 (m)

3,3 (10"A m 2 / s )

2,1 ( 10"6 m/s)

A , 90 (m/bord du tubage]

Au forage Steinbach (Sarreguemines) l'évolution

du.débit artésien en fonction de la profondeur de l'ouvrage, a

été la suivante :

Epaisseur
Transmis s

T1

Rapport g"
N iveau d'
pomp age

cap

ivi t

e au

tée Ec =

é T

=

avant _

80

2,

2,

7,

1

9

08

1

2

2

7

30

,6

,0

,6
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3
Profondeur (m) Débit (m /h) Niveau capté Epaisseur captée

265 0,9 Couches inter- 2 m

médiaires

2'67 à 275 5,2 id. (base) 4 à 12 m

285 15,6 Passage du 22 m
Conglomérat

329 21,7 Grès vosgien 66 m

En conclusion, il apparaît que le plus souvent,

les 50 à 100 premiers mètres de Grès vosgien situés directement

sous le Conglomérat sont plus perméables que les strates inféri-

eures, avec de fortes venues d'eau juste sous le Conglomérat.

Néanmoins, les Grès vosgiens inférieurs, bien que moins perméa-

bles, n'en sont pas moins aquifères et participent de l'ensemble

de la nappe des G.I.T.

Les Grès bigarrés supérieurs (Grès à Voltzia +

Couches intermédiaires) sont très rarement exploités seuls et

une estimation de leur perméabilité est de ce fait difficile.

2 . 6 . 4 ^ a l i ¿ _ £ i _ _ . ¿ i .
mis_s i_vî té_ moyenne d.ejL 2.'!.' — '

Pour effectuer des calculs hydrodynamiques sur

la nappe des G . I . T . (évolution de la piézométrie en fonction

de l 'exploitation de la n a p p e ) , il est nécessaire d'effectuer

une extrapolation de la transmissivité mesurée sur un forage

incomplet à une transmissi vi té valable pour l 'ensemble de

l'aquifère (sur toute son épaisseur) .

La solution la plus simple consiste en une extra-

polation linéaire :

T aauifère = T mesurée x Epaisseur de l'aquifëre _ ^ H

Epaisseur captée
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ave c

„ T mesurée , . _ , _ ,,K = : ;— (données du forage)Epaisseur captée °

H = Epaisseur de l 'aquifère (estimée au droit du forage)

Ce calcul est rigoureux dans le cas où les lignes

de courant au niveau du forage pompé sont pratiquement horizon-

tales, la partie inférieure de l 'aquifëre (non captée) ne par-

ticipant pas à l 'exploitation. En réalité, une partie de l 'aqui-

fère non capté y participe et ce calcul donne des valeurs légè-

rement optimistes de la perméabilité et de la transmissi vi té

de 1'aquí fère.

A ceci vient s 'ajouter le fait que la partie

testée de l'aquifère correspond à la strate qui semble la plus

perméable : supposer que l 'ensemble des G . I . T . à une perméabili-

té homogène égale à celle de cette strate perméable donne là

encore des valeurs optimistes.

Par ailleurs, on a limité l'épaisseur de l 'aqui-

fère à la formation des G . I . T . Il a déjà été montré l 'incerti-

tude qui règne concernant le mur de cet aquifëre : il est consti-

tué, sur de grandes étendues, par les Grès permiens dont l'épais-

seur et la perméabilité sont très variables; de ce fait, même si

sa perméabilité est plus faible que celle des G . I . T . , sa grande

épaisseur peut lui conférer une transmissivité du même ordre de

grandeur que celle des G . I . T . La distribution de cette transmis-

sivité des Grès permiens nous est totalement inconnue.

Le calcul proposé de la transmissivité des G . I . T .

peut être appliqué en nappe captive profonde, où l 'épaisseur

de l'aquifère est constante, les rabattements du niveau piézo-

métrique de la nappe ne pouvant atteindre le toit de l'aquifère

qui reste constamment noyé . Par contre, en nappe libre, l 'épais-

seur de l'aquifère est fonction de ces rabattements et l 'on

doit calculer la transnis s i vité en multipliant la perméabilité

moyenne des G . I . T . par une hauteur d 'eau variable dans le temps.
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2 . 6 . 5 D̂ î t r̂ ijb u^i^n dê s val^u^s djê  2.a_pe_rméab _il

Ainsi calculées, les valeurs de la perméabilité

des G . I . T . se distribuent de la façon suivante (cf. tableau an

nexe n° 2 . 2 ) :

a) Dans les zones en affleurement des G . I . T . , la

perméabilité est de l'ordre de 1 à 5.10 m / s . Les fortes valeurs

se rencontrent en Sarre (St. Avoid, Forbach) et dans les Vosges

du Nord (Pays de Bitche). Dans les Vosges gréseuses du Sud, la

perméabilité est de l'ordre de 1 â 2.10 m / s .

b) Dans les zones sous couverture , les G . I . T .

présentent une perméabilité faible, de l'ordre de 0 , 5 â 1.10

m / s dans le secteur de S arreguemines, en bordure des Vosges (sauf

au voisinage de la zone faillée de la Meurthe) e t , semble-t-il

dans la moitié Ouest et Nord du réservoir; néanmoins dans ce

secteur, la rareté des données ne permet pas de l 'affirmer. Dans

le secteur de Nancy - Lunéville - Château-Salins, la perméabilité.

est plus forte : 1 à 5 .10 m / s (semblable à celle calculée en

affleurement), les valeurs fortes 3 à 5 .10 m / s étant localisées

le long de la faille de la Meurthe (Baccarat - Lunéville) jusqu '

à Nancy , les valeurs obtenues vers Château-Salins et vers La Sar-

re (Faulquemont) étant de l 'ordre de 1 â 2 .10 m / s .

Ces variations latérales de la perméabilité moyen-

ne des G . I . T . peuvent s 'expliquer de la manière suivante :

a) Facteur sédimentaire : il se peut que dans

certains secteurs, les G . I . T . soient plus cimentés que dans d '

autres; de fait, dans le secteur de Nancy, par exemple, les fora-

ges sont crépines pour éviter les entraînements de sable et les

éboulements , alors que dans le secteur de Château-Salins - Dieuz^

les parois nues de grès- ont une excellente tenue.
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b) Facteur tectonique : les zones faillées sont le

siège de circulations d 'eau plus rapide, augmentant ainsi la

perméabilité de l 'ensemble des G . I . T . ; le secteur de la Sarre,

ceux de la faille de la Meurthe et de la faille de Nancy sont

plus failles que le secteur de Sarrebourg - Sarreguemines, qui

ne présente que très peu de failles.

c) Un autre facteur sédimentaîre consiste en l'a-

menuisement puis la disparition du faciès Grès vosgiens vers

l 'Oues t et le Sud. Ainsi , les forages de Vittel-Contrexeville

captent souvent une plus grande épaisseur de Grès bigarrés supé-

rieurs que de Grès vosgien, bien qu' i ls captent l 'ensemble des

G . I - . T . . Les Grès bigarrés supérieurs et le Conglomérat principal

étant souvent moins perméables que les Grès vosgiens supérieurs,

il s 'en suit une diminution de perméabilité de l 'ensemble . Par

exemple , au forage de Contrexevil1e F2 on trouve 47 m de Grès

bigarrés supérieurs et 21 m de Grès vosgiens supérieurs dont

15 m de Conglomérat principal, très cimenté.

2.6.6 2.l.

vi té

Si l 'on calcule des transmissivité moyennes des

G . I . T . à partir de ces valeurs de perméabilité, en multipliant

celle-ci par l 'épaisseur de l 'aquifère, on obtient les valeurs

suivant e s :

Epaisseur Transmiss ivi té
Secteur des G . I . T . ( m ) (10~3 m ^ / s )

- Pays de Bitche 500 10 à 20

- Sarre (St.Avold-Forbach) 100 a 250 2 à 10

- Vosges gréseuses du Sud 50 à 200 0 , 5 à 4

- Sarreguemines 450 2 à 5

- Baccarat-Lunéville-Nancy 300 à 400 5 à 10

- Vitte1-Contrexeville 50 à 100 0 ,5 à 2
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A part certains secteurs où la perméabilité est

élevée et l'épaisseur importante (Bitche) ou bien où la perméa-

bilité et l'épaisseur sont faibles (Vosges du Sud - Vittel), la
-3 2

transmissivité se situe entre 1 et 10.10 m /s et le plus souven;
-3 o

entre 2 et 5-10 m /s.

Vers l'Ouest, la transmis sivité doit diminuer

régulièrement avec l'épaisseur des G . I . T .

Remarque : La comparaison, le long des Vosges et en particulier

dans le secteur de Sarrebourg, du débit transité dans la nappe

à la mise sous couverture et au centre du synclinal de Sarregue-

mines amène les observations suivantes :

- Le débit unitaire est égal au produit de la

transmissi vité par le gradient (Q = T i).

- Les transmissivité s sont du même ordre de

grande ur.

- Le gradient à la mise sous couverture est 5 à

10 fois plus élevé que dans les secteurs éloignés des affleure-

ments (cf. § 2.4.3) . De ce fait, le produit de la transmis sivi té

par le gradient diminue notablement vers l'aval.

Une hypothèse peut être avancée : en affleurement,

l'alimentation de la nappe se fait par la pluviométrie et de ce

fait, les surfaces isopièzes ont tendance à être obliques, com-

posant l'écoulement sub-ho rizontal de la nappe vers l'aval et

l'apport vertical de la pluviométrie. Loin des affleurements,

ces surfaces isopièzes sont pratiquement verticales, le seul

écoulement de la nappe intervenant.
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On peut alors se demander si ce redressement des

courbes isopièzes ne se fait pas encore sous couverture en

bordure des affleurements. Dans ce cas, des mesures piézométri-

queá faites dans des forages ne captant que la partie supérieure

de l'aquifère (cas le plus fréquent) indiqueraient des pressions

supérieures à celles mesurées dans des forages ne captant que

la partie inférieure des grès : on obtient alors une augmentation

apparente du gradient dans ce secteur de transition.

De plus, les lignes de courant sont situées obli-

quement par rapport à la stratigraphie générale des grès : la

perméabilité verticale étant bien plus faible que la perméabilité

horizontale, on doit alors prendre en compte pour ces lignes de

courant.une perméabilité moyenne plus faible que celle que l'on

peut mesurer dans un forage (qui est le plus souvent celle hori-

zontale) . Ce facteur contribue sans doute aussi à augmenter le

gradient de la nappe en bordure des affleurements.

2 . 6 . 7 L e c o e f f î cient à^emms^gas inenient

Le coefficient d'emmagasinementS est l'équivalent

de la compres s ib i lité des terrains en nappe captive et de leur

porosité efficace en nappe libre.

S est de l'ordre de 10 à 10 en nappe captive,
~3 — 1et de 10 à 10 en nappe libre. Les mesures effectuées dans le

secteur des H . B . L . , en Sarre, donnent pour les G . I . T . une valeur
-2

moyenne de 0,5 à 1 . 10 en nappe libre. Les mesures effectuées

sur les forages de Tomblaine et ceux de Mondorf donnent une
-4valeur de l'ordre de 0,5 à 1.10 en nappe captive..

Les valeurs de S en nappe libre sont faibles,

compte tenu du fait que la porosité vraie des G . I . T . est de
_ 2

l'ordre de 2.10 . On peut expliquer ce phénomène de la manière

s u i v an t e :
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- Les grès sont assez cimentés et les pores peu-

vent ainsi être assez isolés les uns des autres; de plus, compte

tenu de la faible granulométrie des G . I . T . , le volume d ' eau

gravifique est faible, une partie notable de l 'eau restant ad-

sorbée aux grains.

- Par ailleurs, la stratification des grès et

l'alternance de zones diaclasées ou moins cimentées et de bancs

compacts favorisent un écoulement préférentiel horizontal; de

fait, on obtient des forages artésiens en affleurement des G . I .T

si on les capte à une certaine profondeur : la nappe y est donc

légèrement en charge, ce qui explique en partie des valeurs de S

mesurées en affleurement, intermédiaires entre les valeurs nor-
- 2

maies en nappe libre (1 à 10.10 ) et celles en nappe captive.

2.7 Minéralisation de l'eau de la nappe des G . I . T .

2 .7 .1 lH.s_t r_ib_̂ t io_n_d_|_en_se_mb_le_ d_e_l_£ i 5 B . Z . 2 . 1 . Z

£io_n_-_Ré_s î dja £e_c (cf. annexe 6)

La minéralisation de l'eau de la nappe aquifëre de.

G . I . T . varie beaucoup depuis les affleurements en s'enfonçant

sous couverture.

En affleurement, l 'eau de la nappe est très peu

minéralisée : son résidu sec est de 50 à 100 m g / 1 dans les Vos-

ges gréseuses et de 200 à 400 mg/1 en Sárre.

Sous couverture, la minéralisation augmente à ce-

sure que l 'on s'éloigne des affleurements et que l'on s'enfonce

en profondeur. La courbe d'égale valeur du résidu sec de

1 g/1 est orientée à peu près Nord-Sud : elle passe à l 'Est de

Sierck-les-Bains , entre Metz et Boulay, par Nancy, et au Nord-

Ouest de Vitte1-Contrexevi1le. Elle sépare le domaine de l'eau
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exploitable à l'Est et le domaine de l'eau trop salée pour être

exploitée à l'Ouest : à Toul on a 10 g / 1 , 30 g/1 vers Commercy,

200 g/1 vers Bar-le-Duc et 300 g/1 vers St. Dizier; et au Nord-

Ouest : 5 g/1 à Metz, 23 g/1 à Boischaté, 26 g/1 à Audun-le-

Roman .

Au Luxembourg, la courbe de 1 g/1 de résidu sec

suit sous couverture la ligne des affleurements, le long des

Ardennes, puis le long du Hunsriick : à Wormelange, un forage

a donné 0 ,7 mg/1 et l'eau de Mondorf est à 15,5 g / 1 .

2.7.2 9riSJLn<L £ t n £ t ü r £ ¿ e l ¿ minéral is at ion

Dans la plupart des cas, la minéralisation est

due essentiellement à la présence de chlorure de sodium. Mais

dans des secteurs particuliers, elle est due au sulfate de cal-

cium.

Cette minéralisation provient sans doute de deux

phénomènes distincts :

- Une minéralisation de l'eau originelle ( syn-

et/ou post-sédimentai re ) étendue à l'ensemble du réservoir.

- Une minéralisation locale dans les zones fail-

lées permettant des infiltrations des eaux salées du Muschelkalk

et du Keuper (et peut être aussi des remontées d'eaux salées ve-

nant du Permien, dans l'aquifère des G . I . T . ) .

2 .7 .2 .1 Mineral is ation_ori gine Ile

Si on suppose une minéralisation originelle de

l'eau contenue dans les G . I . T . , celle-ci a pu être remplacée

peu à peu par l'eau douce provenant des affleurements dès que

ceux-ci se sont constitués.
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La vitesse d'évacuation de cette eau salée a dû

être fonction de la distance à parcourir par l'eau pour parvenir

à un exutoire naturel de la nappe.

Ce trajet sous couverture est de l'ordre de 30 km

sur la ligne de courant passant au niveau de Sarreguemines, de

70 km au niveau de Château-Salins, passe à 150 km au niveau de

Metz et à 300 km au niveau de St. Dizier, où de plus le gradient

de la nappe et donc la vitesse de l'eau, est plus faible.

De fait, toute la partie Ouest du réservoir appa-

raît comme un "coin salé" de la nappe des G . I . T . . Par ailleurs,

les conditions thermodynamiques régnant sous une forte épaisseur

de couverture, comme c'est le cas dans toute la partie Ouest du

réservoir, favorisent la dissolution de nombreux sels, tels que

carbonates, chlorures, sulfates, augmentant ainsi la minéralisa-

tion de l'eau. Les pressions pouvant exister dans les G . I . T . au

niveau de Metz par exemple sont de l'ordre de 50 à 55 kg, et les

températures de l'ordre de 28 à 30 C C . Au niveau de Bar-le-Duc,

les pressions passent à 170 - 180 kg, et les températures à

68 - 70 °C.

Les figures 6.a. et 6 .b . montrent l'évolution

de la chimie des eaux de la nappe des G . I . T . en fonction de la

distance aux affleurements : on note une nette augmentation des

teneurs en Cl Na , mais aussi en.sulfates. Les eaux passent du

type bi carbonaté-calcique et magnésien, au type chloruré-sodique

La figure 6 .c . montre une évolution différence

dans le secteur de Bitche - Sarreguemines, où les teneurs en
— + + + +

H C O 3 , S O ^ , C a e t M g a u g m e n t e n t r é g u l i è r e m e n t , a l o r s q u e
— + + ~.

celles en Cl et Na + K restent faibles ou même diminuent.

2 . 7 . 2 . 2 ;íí!í§ial i s at i o n d e s zones f ai 1 l.é

Dans tous les secteurs où la couverture triasique

contient des niveaux salés , et où les failles peuvent permettre
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des circulations d 'eau entre l'aquifère des G . I . T . et ces ni -

veaux salés, on observe des variations brusques de la minérali-

sation de l 'eau des G . I . T . . A Nancy , les forages à l 'Ouest de la

faille de la Meurthe ont un résidu sec de l'ordre de 1 à 5 g / 1 ,

tandis que ceux situés à l'Est ont un résidu sec de 0 , 8 - 0 ,9 g/î,

les forages étant situés de part et d 'autre à 1 ou 2 km de la

faille.

Sur l 'anticlinal lorrain, au niveau de Pont- I -

Mousson , tous les forages charbons ont rencontré de l 'eau salée

dans les G . I . T . (5 à 10 g/1 de résidu s e c ) .

Dans tous ces secteurs, la minéralisation est

es sentie 1 lement due au chlorure de sodium : on peut se demander

si la présence de ces grandes failles n ' a pas contribué, en jou-

ant un rôle d ' éc ran , à maintenir les secteurs originellement sa-

lés à l'écart du lessivage. De fait, on peut constater que l 'eau

conserve un résidu sec inférieur à 1 g/1 dans tout le secteur

compris entre les Vosges et la Sarre, soit le synclinal de Sarre-

guemines au sens large, qui est peu faille. La limite à 1 g / 1 ,

au delà de laquelle le résidu sec croît très rapidement, corres-

pond à la première zone faillée que rencontre les eaux peu miné-

ralisées en provenance des affleurements.

2 . 7 . 2 . 3 Q§£_de_la_nag2e_des_G^I^T^_au_Luxembourg

Par ailleurs, au Luxembourg par exemple, les G . I . T

semblent contenir actuellement du gypse et de la dolomie sur

toute leur épaisseur. Dans ce secteur, la distance affleurement -

exutoire est de l'ordre de 30 k m , mais la zone d'alimentation

(affleurement) est beaucoup plus restreinte que dans les Vosges

ou la Sarre, réduisant d'autant les apports d 'eau douce- De piu=,

la circulation de l 'eau est très réduite, car ce secteur est

très faille surtout aux abords du Hunsriick, diminuant localertn:

la section de l'aquifère des G . I . T . , sinon l'annulant : on a

alors contact direct de l'aquifère des G . I . T . avec les niveaux

aquifères salés du Muschelkalk.
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Tous ces facteurs font que l'eau des G . I . T . sous

couverture au Luxembourg est et reste salée.

2 . 7 . 2 . 4 §eçteur_de_Vittel_-_Çontrexeville

Dans ce secteur, la couverture triasique au-dessus

des G . I . T . ne contient pratiquement pas de sel, mais, comme au

Luxembourg, les G . I . T . eux-mêmes contiennent du gypse, donnant

ainsi une eau sulfatée. Néanmoins, le lessivage intensif de l'a-

quifëre par l'exploitation qui y est pratiquée, provoque une

baisse lente du taux des sulfates : le résidu sec est de 0,3 à

0,5 g/lj et les teneurs en sulfates de 50 à 200 mg/1 alors que

celles en chlorures sont de 5 à 20 m g / 1 .

La minéralisation augmente rapidement vers l'Ouest

le forage de Damblain, situé à peine 15 km de la limite d'affleu-

rement des G . I . T . , a déjà un résidu sec de 2,5 g/1 dont 16 mg/1

de chlorure, 1.405 mg/1 de sulfates et 587 mg/1 de calcium; de

même le forage de Chezeaux situé à 20 km des affleurements ex-

trêmes du Sud-Ouest des G . I . T . , a une teneur en sulfates de

2,35 g / 1 , de 541 mg/1 de calcium, de 470 mg/1 de chlorures, de

560 mg/1 de sodium et de 106 mg/1 de magnésium.

La minéralisation est donc essentiellement due

au lessivage du gypse, des cristaux de dolomie présents aussi

bien dans les terrains sus-jacents aux G . I . T . que dans les G . I . T .

eux-mêmes.

De plus la présence de pyrite dans les Grès bigar-

rés supérieurs (Couches intermédiaires essentiellement)augmente

les teneurs en sulfates et en fer.

La figure 6.d. montre l'évolution de la cftir..it

des eaux de la nappe des G . I . T . en fonction de 1 'éloignement

aux affleurements et donc de l'enfouissement sous couverture.
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2.7.3

2.7.3 .1 Le_fer_dans_les_G^IiT.

Le ciment des G . I . T . est parfois ferrugineux,

mais la distribution du fer est très hétérogène; néanmoins les

teneurs sont suffisamment élevées pour que par le passé on ait

•exploité des mines de limonite ou d'oligiste dans le Grès vosgien

(de plomb et de cuivre dans les Grès bigarrés supérieurs) en par-

ticulier en Sarre (Creutzwald - Dalem - St. Avoid)•

Les Grès bigarrés supérieurs contiennent de petits

lits de py rites.

L'analyse chimique des échantillons de grès donne

en % en poids pour le Fe2Û3» à.e l'ordre de :

0,9 à 1,7 Grès permien suivant l'a coloration

1,5' Grès d'Annweiler

3,3 Conglomérat Eck (base des Grès vosgiens)

0,2 à 0,6 Grès vosgien suivant la coloration

0,7 Conglomérat principal

1 Couches intermédiaires inférieures

0,3 Couches intermédiaires supérieures

1,3 Grès à Meules

1.5 Grès argileux continental > Grès à Voltzia

3,1 Grès argileux marin

2.6 Grès coquillier.

La teneur en Fe2®3 • augmente depuis le Grès vosgien

jusqu'au Grès à Voltzia, où elle est 10 à 15 fois plus forte.

De fait, on a observé souvent une diminution de la teneur en fer

pour une fermeture partielle ou totale des Grès bigarrés supéri-

eurs, la partie captée étant surtout dans le Grès vosgien.



- 47 -

2 .7 .3 .2 Oxydât ion_des_tubages

Des observations par télévision dans des forages

ont' montré que les tubages, au bout d'un certain nombre d'années

(30 à 50 ans), sont fortement corrodés et ont parfois complète-

ment disparu. Tout ce fer est parti dans l'eau exhaurée, dissout

ou en suspension.

Pour le forage de Nancy Thermal, dont l'ensemble
3

du tubage représente 40 t, 25 ans d'exploitation à 80 m /h avec

des teneurs de 1,5 mg/1 de Fe correspondent à 25 t de fer.

On explique ainsi l'apparition de fer dissous dans

l'eau d'un forage au bout d'un certain temps d'exploitation,

alors qu'au départ l'aquifère lui-même n'en contenait pas.

2 .7 .3 .3 Y§lË.urs_observées_dans_ les _f orages

Ces valeurs de la teneur en Fe sont données

à titre indicatif, compte tenu des observations qui viennent

d'être faites : certaines fortesteneurs ne sont pas imputables

à l'aquifère mais à l'oxydation des tubages.

Sur toute la bordure des affleurements et en

affleurement même des Vosges (secteur de Sarregueraines - Bitche -

Sarrebourg - Baccarat), les teneurs sont de l'ordre de 0,05 à

0,1 m g / 1 de Fe , ä de rares exceptions près.

Dans le synclinal de Sarreguemines (secteur de

Dieuze - Château-Salins) les teneurs sont de 0 ,2 à 0 ,4 mg/1 Fe ,

elles passent à 0,5 - 1,5 et 0,5 - 3 mg/1 Fe à Nancy, respec-

tivement à l'Est et à l'Ouest de la faille de la Meurthe et à

0,2 - 1,5 vers Lunéville.

A Vittel - Contrexevi1 le, ces teneurs sont de

0,2 à 0,7 mg/1 Fe + + .
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Dans le secteur des H . B . L . (Sarre), les teneurs

en fer sont très variables dans le temps et l'espace du fait :

. de la présence locale du fer dans les G . I . T . ,

lessivé au cours du temps,

. de l'oxydation des tubages,

. d 'un cert-ain nombre de sources de pollutions,

accidentelles ou continues.

On a ainsi observé dans des forages pollués par

des sulfates, des teneurs de 1 à 10 mg/1 Fe (cette pollution

par sulfates est mise en évidence sur le graphique de la figure

6 . e . ) . De deux forages très voisins, l 'un donnait 0,05 et l 'au-

tre quelques mg/1 de Fe , du fait de la présence de fer en quan-

tité notable dans le Grès vosgien à cet endroit.

En bordure des H . B . L . , sous couverture, les teneur:

de 0 , ] à 1 mg/1 Fe , donc 1(

qu'en bordure des affleurements des Vosges.

observées sont de 0,1 à 1 mg/1 Fe , donc 10 fois plus élevées



Co
«4-

DIAGRAMMES DE SCHOELLER

S 04 HC03

T1:VTZ7T^ :lmm
— \ - : - i —T;r; : *""

Fig. 6.a.

Jîolacourt
•Faulquemont
•Dieuze

^-Moussey
•S ar rebourg

< ' / ••'• ' •• ; 1 Trois Fontaines

Evolution de la chimie des
eaux en fonction de la
distance aux affleurements

¡Profil Sarrebourg -
Dieuze - Faulquemont

Augmentation des teneurs
en Cl-Na.

0.C2 - -

Co SCO;,



DIAGRAMMES DE SCHOELLER

HCOS
Distance des' iaf f leur ëmèn't's

Fig. 6.b

Tomb laine
Jiinvil le

h amp igneulles
Uietz
Fontenoy-la-Joute

Evolution de la chimie
des eaux en fonction de
la distance aux affleure-
ments .

Profil Baccarat - Nancy •
Metz

Augmentation des teneurs
en Cl-Na.

SO, : H C O ,



DIAGRAMMES DE SCHOELLER
<••

SO4 HC03

Fig. 6.c

(Limite d'affleure-
,Alsting ment en bordure de

H . B . L . )

-Oermingen

--' -Breidenbach

,-Enchenberg

-J I - ^-Lembach

Evolution de la chimie des
eaux en fonction de la
distance aux affleurements

Profil Bitche - Sarregue-
mines - Alsting

Augmentation des teneurs
en SO, (Ca, Mg) - Faibles
teneurs en Cl.Na.

Ca SC-, KC03



Ca Mg**

DIAGRAMMES

<•:<* of
DE SCHOELLER

SO™ HCO5
Fig. 6• a.

50

20

a ¿jf 1 e_u ríeme, n t s_

^Chezeaux

~~'Z. "4- ^ 3 . "j—B ulgneville
^ ~ " * Vittel 5

•Darab lain

de la chimie
des eaux en fonction de
la distance des affleure-
ments .

Profil dans les Vosges du
Sud.

Augmentation des teneurs
en S O ^ - C a .

^ . ^ • - T V -



DIAGRAMMES DE SCHOELLER

SO4" MC03

Fig. 6.e

^.F2 0
—Falck
—F12
-—Falck ci té

:, _ F 2 6

¿-F226

Evolution de la chimie
des eaux

Secteur des H . B . L .

Augmentation des teneurs
en SO (Ca, Mg) et en fer
dans les zones polluées.



S O M M A I R E

CHAPITRE 3

EXPLOITATION DE LA NAPPE DES G . I . T .

P-

3.1 His torique 49

3.1.1 Forages d 'eau 49

3 .1 .1 .1 Début du siècle 49

3 . 1 . 1 . 2 Période 1930-1939 50

3 . 1 . 1 . 3 Période 1948-1960 50

3 . 1 . 1 . 4 Période 1961-1969 51

3 . 1 . 1 . 5 Forages en Allemagne 51

3.1 .2 Exhaure des H . B . L . 52

3 .1 .2 .1 Origine des venues d 'eau dans

la mine 52

3 . 1 . 2 . 2 Siège Simon - Wendel 53

3 . 1 . 2 . 3 Sièges Merlebach - Cuvelette et

St. Fontaine 53

3 . 1 . 2 . 4 Siège de Faulquemont - Folschwiller 54

3 . 1 . 2 . 4 Siège La Houve 54

3.1.3 Forages charbon 54

3.2. Evolution des débits pompés par les forages 55

3.2.1 Rendement moyen des forages 55

3.2 .2 Rythme d'exploitation 57

3.2.3 Augmentation de l'exploitation par forage

au cours du temps 57

3.2 .4 Evaluation des débits pompés par secteur

en 1969 58

3.2.5 Evaluation des débits pompés depuis 1900 59



p-

3.3 Essai de bilan 60

3.3.1 Eléments du bilan 60

3.3.2 Cadrage du bilan 61



3 - EXPLOITATION DE LA NAPPE DES G.I.T.

3.1' Historique (cf. fig- 7)

3.1.1

3.1.1.1 Début_du_sièçle

Dans les zones d'affleurements, les sources des

G . I . T . ont de tout temps été captées pour l 'eau potable et

l'eau industrielle (textile par ex.) du fait de la bonne qualité

de l'eau (très pure bactériologiquement du fait de la présence

des forêts sur ces affleurements, et très peu minéralisée et très

douce, bien qu'agressive).

Quelques forages d'eau ont été réalisés en affleu-

rement et sous couverture entre 1900 et 1930, mais très peu

(une trentaine au total). On connaissait la présence de la nappe

aquifëre des G . I . T . , reconnue sous épaisse couverture par les

forages charbons (anticlinal lorrain, secteur de Pont-à-Mouss on,

sondage de Bois-Chaté dans la vallée du Conroy, sondage Brejchia

à Dieuze, etc . . . ) et par les forages d'eau sous faible épais-

seur de couverture.

Deux facteurs ont empêché un développemenL plus

rapide des forages d'eau captant les G . I . T . sous couverture.

Les sondages charbons du secteur de Pont-à-Mousson

avaient mis en évidence une nappe d'eau saumâtre dans les G . I . T .

On ne connaissait pas la limite eau douce - eau salée de cet

aquifère.

Les techniques de forages et leur prix ne permet-

taient pas une alimentation en eau potable à partir d'aquifëres

profonds, tel celui des G . I . T .
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II y avait très peu d'industries grosses consom-

matrices d 'eau, en dehors du secteur des H . B . L . et du secteur des

Mines de Fer de Lorraine, qui utilisaient les exhaures des Mines.

3.1.1.2

A partir de 1930 et sous l'instigation de Monsieur

GUILLAUME, Géologue, une campagne de forages captant des G . I . T .

sous couverture a été engagée, en grande partie pour alimenter

en eau potable la ligne Maginot (secteur de S arreguemines - Achen-

Bitche) . Ces forages montrèrent que dans ce secteur, et le long

des affleurements des Vosges, l'eau de la nappe aquifère des

G . I . T . n'était pas salée à condition d'effectuer des forages

d'une étanchéité parfaite au droit des formations salifèras du

Muschelkalk et du Keuper.

Sur cette période 1930 - 1939, environ 80 forages

furent réalisés dont une quarantaine est encore actuellement

exploitée , soit 50 %. De ces 80 forages (dont 26 pour le secteur

des H . B . L . ) , 38 captent les grès en affleurement et 42 sous cou-

verture .

Par la suite très peu de forages ont été réalisés

(période de guerre et d'après guerre).

3.1.1.3

Ces forages ont été repris en 1948, pour une

grande part dans le secteur des H.B.L. (en affleurement) pour

alimenter en eau industrielle les usines qui s'implantaient

autour des Houillères (surtout lors de la période 1954 - 1956

où une trentaine de forages ont été réalisés.
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Au cours des années 1954 - 1958, la première

campagne de 6 forages aux G.I.T. a été réalisée dans le secteur

de Vittel - ContrexeviIle (sous couverture) .

Sur ]08 forages (dont 71 pour les H.B.L.) réalisés

lors de cette période, 73 sont situés en affleurement et 35 sous

couverture; 90 sont actuellement exploités, soit 83 %.

3 . 1 . 1 . 4

Au cours de cette dernière période, 57 forages

(dont 23 pour le secteur des H.B.L.) ont été réalisés, 26 sont

situés en affleurement et 29 sous couverture; sur ces 57 forages,

42 sont actuellement exploités, soit 74 %.

Ces forages correspondent aux zones en affleure-

ment des H.B.L., du pays de Bitche et de.la bordure des Ardennes

au Luxembourg; aux zones sous couverture de Vittel - Contrexevi1-

le (7 forages de la 2e campagne 1961 - 1966), de Dieuze - Château

Salins et de Nancy.

3 . 1 . 1 . 5 ^°.I§gss__en_Al lemagne

II n ' a pas été possible d' intégrer à cet histori-

que les forages d 'eau allemands captant les G . I . T . , faute de

documentation précise. Néanmoins , en 1968 - 1969, le nombre des

forages de la Sarre en Allemagne était d 'environ 60 pour le sec-

teur au Sud-Ouest de Völklingen (au Nord des H . B . L . ) limité au

Nord par la vallée de la Bisten incluse) , et de 180 pour le sec-

teur Sarrebrücken - Neunkirchen - Homburg - Blieskastei, compris

entre Sarrebrücken au Sud-Ouest et la vallée du Glan au Sord~Est,

limité par la vallée de la Blies au Sud-Est et la limite d'affleu-

rement des G . I . T . au Nord-Oues t . Tous ces forages sont situés en

af f1eurement.
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3.1.2

3 . 1 . 2 . 1

L'exploitation du charbon en Sarre s'effectue par

un réseau de galerie dans les terrains houillers situés en-dessous

des G . I . T . et du Permien- La grande fracturation naturelle des

terrains (anticlinal Sarro-1orrain) et les dégâts miniers, résul-

tant du foudroyage des galeries abandonnées, ont favorisé de

fortes venues d 'eau dans ces galeries. Cette eau provient de l 'a-

quifère des G . I . T . sus-jacents dont le mur se situe aux cotes

- 200 à - 100 m au siège de Faulquemont , 0 à 150 m au siège de

Merlebach - St. Fontaine, 0 à 220 m au siège Simon - Wende l .

Les cotes des niveaux houillers exploités s'étalent entre 0 et

- 800 m .

La pression de l 'eau dans les galeries augmente

avec leur profondeur et de ce fait, le débit des venues d 'eau

peut être très important et atteindre 70 1/s . Néanmoins, ces

débits sont le plus souvent de l'ordre de quelques litres par

se con de .

Cette eau d'exhaure est utilisée pour l 'alimenta-

tion en eau potable et industrielle. M a i s , une partie est renvoyée

au fond de la mine par remblayage hydraulique, dans les sièges de

Merlebach, St. Fontaine, Simon et W e n d e l . Le volume d'eau ainsi

réinjecté représente 10 à 20 % du volume exhauré : au siège Kends :

par exemple, le pourcentage a décru régulièrement de 20 % en 1962

à 10 % en 1969.

Ainsi , la nappe des G . I . T . a été mise en exploita-

tion dans le secteur des H . B . L . dès le fonçage des premiers puics

de mine, soit vers 1850 - I860. Néanmoins , ces débits d'exhaure

étaient peu importants au début de l 'exploitation, du fait de la

faible étendue et profondeur des réseaux de galeries. Par ail leur;

on ne possède de mesures que depuis le début du siècle.
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3 . 1 . 2 . 2 §Í.!&es_Simon_-_Wendel

Au siège Simon, l 'exhaure de la mine était prati-

quement nulle jusqu'en 1907; à partir de ce moment , elle a rapi-

dement augmenté : 150 1/s en 1920, une pointe à 550 1/s en 1930,

puis une baisse à 400 1/s jusqu'au début de la guerre . Pendant

la guerre, les débits d'exhaure ont dû être très importants, mais

la documentation manque . Dès l 'après-guerre, l 'extension des

H . B . L . a provoqué une augmentation des débits d 'exhaure : à 700 -

800 1/s. Néanmoins , ces débits ont rapidement diminué et sont à

peu près stabilisés depuis 1950 autour de 450 1/s : on peut expli-

quer ce phénomène par un régime d'exploitation maximum de la

nappe au niveau de la mine; l 'ensemble de l'aquifère des G . I . T .

est pratiquement dénoyé et compte tenu de ses caractéristiques

hydrodynamiques et de ses conditions de ré aliment ation (pluvio-

métrie) , il ne peut fournir plus dans ce secteur; de fait, les

rabattements maximum de la nappe des G . I . T . y sont de l 'ordre de

100 m et forment un cône de dépression très accentué.

Au siège Wendel , l 'évolution a été analogue, mais

les débits d 'exhaure y sont passés de 100 à 120 1/s entre 1962

et 1969.

3 . 1 . 2 . 3 S i|ges_Merleb ach_-_Cuve lette_et

Au siège Merlebach - Cuvelette, les mesures d ' e x -

haure ont débuté en 1907 (100 1 / s ) . En 1920, elle était de 370 1/s

et s'est ainsi maintenue jusqu'au début de la guerre. Pendant la

guerre, ces débits ont notablement augmenté (600 1/s en 1 9 4 0 ) ,

mais les mesures manquent . Après guerre, l 'exhaure est restée

à peu près constante jusqu'à l 'heure actuelle, autour de 450 1/s.

Là encore, on assiste à une stabilisation du cône de dépression

par le dénoyage total de l'aquifère des G . I . T . (rabattement de

120 m au centre du cône) .
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Au siège St. Fontaine, l'évolution y fut analogue :

les mesures effectuées de 1956 à 1969 indiquent une exhaure de 70

à 90 1/s jusqu'en 1962,. une pointeà 125 1/s en 1963-1965, puis

une'baisse régulière à 84 1/s en 1969.

3 .1 .2 .4 Si_|ges_de_Faul2uemon t_-_Fols chwi lier

Au siège de Faulquemont, où le forage des premiers

puits s'est effectué plus tardivement (vers 1930), le houiller

étant plus profond et les G . I . T . sous couverture (Muschelkalk),

l'exhaure était de 35 1/s en 1940, 330 1/s en 1950, atteignait

un palier à 700 - 750 1/s de 1956 à 1964, puis baissait réguliè-

rement à 450 1/s en 1969.

Au siège de Folschwi1 ler, les débits d'exhaure

sont restés faibles (15 à 20 1/s) lors du début de l'exploitation

(1931 - 1945). Après guerre, ces débits sont passés à 70 - 80 1/s,

pour atteindre un maximum de 100 1/s vers 1963 - 1966, suivi

d'une baisse régulière jusqu'à 54 1/s en 1969.

3• 1.2.5 Siège _La_Houve

Les travaux miniers y ont commencé vers 1913.

Les débits d'exhaure mesurés étaient de 250 1/s en 1938, 670 1/s

en 1944, 550 1/s vers 1955 - 1962, puis une baisse rapide entre

1962 - 1966 à 380 1/s. L'exhaure semble stabilisée depuis.

3.1.3

Ces forages, pour la plupart, sont rebouchés et

n'exploitent donc pas la nappe des G . I . T . actuellement.
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Une campagne de sondages de reconnaissance a été

effectuée en 1900 - 1914 sur l'anticlinal lorrain, dans le secteur

compris entre Pont -à-Mousson et la Sarre. Lors du forage,des volu-

mes d ' eau (salée) considérables ont été tirés de la nappe des

G . I . T . , fortement artésienne dans ce secteur. Les débits artésiens

étaient de l 'ordre de 30 â 300 1/s au sol : ces débits dépendaient

d 'une part de la cote du sol par rapport à la cote piézométrique

de la nappe dans ce secteur, et d'autre part de la transmissivité

des terrains aquifëres captés ( G . I . T . ) On a pu remarquer q u ' e n

général, cette transmis s i vi té (dont l'ordre de grandeur était don-
3

né par le calcul du débit spécifique exprimé en m / h . par m . de

rabattement) était meilleure sur la crête de l'anticlinal que sur

ses flancs : fracturation et diaclases plus importantes sur la

voûte an'ticlinale par suite des phénomènes d'extension qui s 'y

produisent lors de sa formation.

Ces forages étaient tubes au droit des G . I . T .

pour permettre un échantillonnage correct dans le houiller, et

dès la reconnaissance de ses terrains terminée, ils étaient re-

bouchés . Peu de documents relatant cette fermeture existent, la

plupart des forages n ' es t même plus visible, à la surface du sol.

Néanmoins , certains, tel celui de Mont-sur-Meur the , ont été mal

rebouchés et l 'eau parvient au niveau du sol, formant un marécage

qui déborde dans le ruisseau voisin. Par ailleurs, il se peut qu_

la fermeture au sol soit bonne , mais que l'aquifëre des G . I . T . ail.

encore la possibilité de s 'écouler dans les aquifères sus-jacents

à plus faible pression; aucune mesure n ' a permis de le vérifier.

3 .2 Evolution des débits pompés par les forages

3 .2 .1 Jlen_de_me_n̂ _ jnoy_en_ de£_ _fojrage¿

Les pompages d'essai réalisés sur les forages pour

permettre d ' en fixer le régime optimal d'exploitation, donnent la

valeur du débit spécifique, exprimé en m / h / m (cf. § 2 . 6 . ) } o u e n

m^ /s .
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Les valeurs de ce débit spécifique dépendent de

la trans mis s i vité des terrains aquifères et de l'épaisseur captée

La distribution des valeurs mesurées des débits

spécifiques est donnée par l'histogramme de la figure 8.

- Le nombre total de valeurs prises en compte es;

211, dont 94 pour des forages captant la nappe des G . I . T . sous

couverture (nappe captive) et 117 pour ceux la captant en affleu-

rement (nappe libre).

- L'histogramme construit est logarithmique à pas

constant (5 classes par cycle logarithmique à base décimale).

- Il n ' a pas été trouvé de valeurs inférieures
— 3 2 3

à 0 ,1 .10 m /s (0,36 m /h par m . de rab at tement), ni supérieures
— 3 2 3

â 10.10 m /s (36 m /h par m . de rabattement).

- Pour les forages sous couverture, 68 % des va-
-3 2

leurs sont comprises entre 0 , 4 et 1,6.10 m /s , dont 34 % entre

0,4 et 0 ,64 .10~ 3 m 2 / s .

- Pour les forages en affleurement, 46 % des va-
-3 2

leurs sont comprises entre 1 et 4.10 m /s, dont 25 % entre

2,5 et 4. I0~3 m 2/s.

- Pour l'ensemble des forages 76 % des valeurs
_3 2

sont comprises entre 0,4 et 4.10 m /s.

Mis à part le facteur de pénétration des forages

dans l'aquifère, les valeurs du débit spécifique sont plus grande;

en affleurement que sous couverture : en moyenne, un forage en
3

affleurement donne 5 à 20 m /h par mètre de rabattement, alors

qu'un forage sous couverture donne 1 à 5 m /h par mètre.
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3.2.2

Dans la plupart des cas, l'exploitation des fo-

rages en affleurement n'affecte pratiquement pas la piézométrie :

la réalimentation par la pluviométrie est rapide, les débits

d'exploitation sont peu importants et les besoins en eau égale-

ment tant qu'il s'agit d'eau potable. Dans le cas d'eau industriel-

le (secteur des H . B . L . et région Sarrebrück - Neunkirchen) où les

forages fonctionnent en continu et sont souvent voisins, ces

débits peuvent dépasser.la réalimentation de la nappe et provoquer

un abaissement régional de la nappe. Néanmoins, cet abaissement

est faible comparé à celui provoqué sous couverture par les mêmes

pompages.

Les débits moyens annuels, pour les forages A . E . P .

varient entre 1 et 20 1/s (4 à 70 m / h ) . Le plus souvent, le débit

instantané de pompage est de 10 à 100 m / h , pendant 10 à 20 heures

par j our.

Par contre, les forages A . E . I , fonctionnent sou-

vent 20 à 24 heures par jour, augmentant ainsi le débit moyen an-

nuel qui peut atteindre 40 à 60 1/s pour un bon forage.

3.2.3

£UC£U£Sdu;

Dans la majorité des cas, la collectivité ou l'in-

dustrie qui exploite un ou plusieurs forages voit ses besoins en

eau augmenter au cours du temps : augmentation de la population,

du débit utilisé par jour et par habitant, des besoins en eau de

l'industrie (production, finition, traitement de surface, refroi-

dissement, etc . . . ) au fur et à mesure de l'amélioration des con-

ditions de vie et des produits de consommation . . .
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Néanmoins, dans tous les cas, l'augmentation

de débit d'un même forage ne peut que doubler, et si les besoins

augmentent encore, on fait appel à un autre forage. De plus, et

le ca-s est fréquent à l'heure actuelle, le rendement du forage

diminue au cours du temps, le niveau de la nappe a baissé, les

caractéristiques du forage ne permettent pas de descendre assez

bas la pompe pour augmenter les débits : on est acculé à la réa-

lisation d'un nouveau forage, le plus souvent plus profond et

équipé de façon à placer une pompe puissante à une profondeur

plus grande. On peut donc dire que l'évolution de l'exploitation

de la nappe par les forages est plus fonction du nombre de forages

réalisés que de la variation de débit d'un même forage. Le cas

des forages anciens qui ont été exploités,ettqui actuellement ne le

sont plushest rare (à part les forages militaires de la ligne

Maginot). A l'heure actuelle, on réalise 3 à 4 forages captant

les G . I . T . par an, tout au moins pour le secteur français, dont

1 ou 2 sous couverture.

3.2 .4 Ê v̂ lj£at_i oji_de_s déb^tj; P_omjpé

Secteur Sarreguemines - Bitche 170 1/s

" Château-Salins - Sarrebourg 110 1/s

" Nancy - Lunéville - Baccarat 2 60 1/s

" Vittel - Contrexeville - ,
Bavenel - Charmes

H.B.L. 3.250 1/s

Sarre allemande (Nord des H . B . L . ) 580 1/s

" Sarrebrück - Neunkirchen 480 1/s

5.040 1/s.

L'exploitation de la nappe des G . I . T . au Luxeabou:

et en Allemagne, le long de la Sarre ou au Nord de Bitche et de

Neunkirchen nous est inconnue.Néannoins tous ces secteurs sont

en affleurement et donc n'influencent pratiquement pas la nappe

sous couverture en France ; la nappe sous couverture au Luxenbour.

n'est pas exploitée car salée (2 forages d'eau thermo-minérale à

Mondorf-le s-Bains) .
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II apparaît donc que, actuellement ( ! 9 69)» la

nappe des G.I.T. est exploitée à raison de 5 m /s.

3.2.5 E_valu.aJ^io_n_de_s_d¿bi^t s_ p_ompé_s_de_pu_is_ 1 900

A partir des données existantes, et en fonction

des observations qui ont été. faites au paragraphe 3 . 2 . 2 et 3 . 2 . 3 ,

une estimation de l'historique de l'exploitation de la nappe des

G . I . T . a été tentée. Les chiffres du tableau ci-dessous sont don-

nés à titre indicatif, on en conservera néanmoins l'ordre de

grandeur; il s'agit des débits moyens prélevés durant chaque dé-

cade depuis 1900.

! ! ! ! ! ! ! ! !
¡Pour la période ! 1 900/10 ¡1910/ 20! 1920/30!! 930/40! 1940/50! 195 0/60! 1960/6 9.!

JEnsemble de la
Jnappe (1/s)

700 950 ! 1700 ! 2200 ! 2900
i i i

j

! 4300
i

! 4900
i

[Secteur Sarre
(1/s)

! 540 ! 750 ! 1400
t i t

t i

! 1700 ! 2100
i i

! 3450 ! 3700

j

! P

des débits du ',
secteur Sarre

r• au déb it
total

77 79 82 77 72 80 75

Le secteur Sarre inclut les H . B . L . et la zone

allemande au Nord des H . B . L .

Depuis la mise en exploitation

de la nappe , un peu plus des 3 /4 du débit total prélevé s'est

fait en Sarre (affleurements et leur bordure, au Sud-Ouest de la

rivière Sarre) .

La brusque augmentation de l'exploitation que

l 'on note à partir de 1950 environ, est due à la réalisation

d ' u n grand nombre de ¿orages industriels dans le secteur des

H . B . L .
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Depuis 1960, malgré une diminution du débit

d 'exhaure, on note encore une augmentation du débit global due

à l'accroissement de l'exploitation par forage.

3.3 Essai de bilan

3 .3 .1

Compte tenu des chiffres obtenus lors des calcul

de bilan à partir des données hydrologiques en affleurement d 'une

part, et des données hydrodynamiques de. la nappe des G . I . T . sous

couverture d'autre part, on peut dresser un bilan de la nappe.

a) L'alimentation de la nappe le long des Vosges
3 3

peut être évalué à 1 à 2 m /s.(Estimation retenue : 1,5 m / s ) .

b) Le débit total d'exploitation de la nappe sous

couverture et en Sarre, au Sud-Ouest de la rivière Sarre, est
3

estimé à 4 ,5 m /s (en éliminant les pompages en affleurement des
Vosges et du secteur au Nord-Est de la rivière Sarre) .

c) L'apport dû à la pluviométrie sur les affleu-

rements de la Sarre est le suivant (secteur limité au Nord par

la Sarre et la Bisten) :

Pluviométrie : 8 70 mm

Coefficient d'infiltration : 20 à 25 %

Infiltration : 175 à 220 mm
2

Surface d'affleurement : 480 km
3 3

Débit infiltré : 2 ,6 à 3,3 m /s (3 m /s ?)
Estimation retenue : 3 m / s .

Ce coefficient d'infiltration de 20 à 25 % repré-

sente une moyenne, dans certains secteurs comme celui de la

vallée de la Bisten, la nappe a peu baissé et le coefficient d ' in-

filtration y est de l'ordre de 5 à 15 % ; par contre il peut at-

teindre 30 ou 40 % au droit des entonnoirs d'exhaure des mines .
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d) Le débit de la nappe qui passe à l'Ouest des

H . B . L . vers le Nord peut être évalué à 70 1,'s, terme très faible

par rapport aux débits d'alimentation ou de pompage.

Longueur de front : 80 km Epaisseur moyenne : 130 m

Perméabilité : 10 m/s Gradient moyen : . 7 .10

e) La nappe baisse, suivant les secteurs sous

couverture de 0 ,5 à 1,5 m par an, alors qu'elle semble à peu près

stabilisée en affleurement ( H . B . L . ) Le volume d'eau correspondant

peut se calculer comme suit :

Hauteur d'eau H. = 0,5 à 1,5 m
4 2Superficie A . = 2 à 3.10 km

Coefficient de compres sibili té S = 10 -4

0 , 0 3 à

0 , 1 5 m 3 / s

3
L'ordre de grandeur est donc de 0,1 m / s , terme

également très petit par rapport aux débits d'alimentation de la

nappe ou de pompage.

3.3.2 £a^ r£g£ du bilan

Les ajustements successifs effectués lors de

ces calculs, permettent de présenter le bilan général suivant :

L'alimentation pluviométrique dans les Vosges
3 3 °

(1,5 m /s) et en Sarre (3 m /s) compense les pompages (4,5 B J / S )

3

La baisse de la nappe (0,1 m /s) compense l'écou-

lement vers le Nord à l'Ouest des H . B . L . (^ 0,1 m / s ) .

II est bien évident que ce cadrage est artificiel

néanmoins il permet de situer et de comparer les débits en présen-

ce, de préciser l 'ordre de grandeur des différents paramètres qui

ent rent e n j e u :
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- Le coefficient d'infiltration dans les massifs

gréseux des Vosges, où la nappe est au refus, est d'environ 5 %.

- Ce coefficient passe à 10 - 20 % dans les zones

exploitées où la nappe a subi une certaine baisse, et à 30 - 40 %

là où cette nappe est très basse par rapport aux exutoires natu-

rels ( H . B . L . )

- Ce bilan ne fait pas apparaître la nécessité

d'un apport par drainance autour des H . B . L . , au voisinage des

cônes de dépression- Ce débit d'alimentation supplémentaire est

sans doute de l'ordre de 100 â 200 1/s et donc trop faible pour

pouvoir être mis en évidence à partir de ces calculs peu précis-

II est d'ailleurs compensé par le drainage de la rivière Sarre

à la traversée des affleurements.

3
- Sur les 3,8 m /s pompés dans le secteur de la

3 3
Sarre, 3 m /s sont compensés par la pluviométrie, les 0,8 m /s
restant sont fournis par la nappe sous couverture. De fait,

3
il reste à la nappe venant des Vosges (1,5 ra / s ) , après les

3 3
ges sous couverture (0,7 m / s ) , environ 0,8 m / s .

En résumé, si l'on fait un tableau de comparais:-

entre ce qui est fourni à la nappe et ce qui lui est retiré, or,

oeut donner les résultats suivants :

Alimentation des Vosges
1 ,5 m3/s

Alimentation H.B.L.
*î 3 / o

Baisse de niveau de la nappe
! 0,1 m 3 / s
¡
iDrainance autour des H.B.L.
j 0 , 1 - 0,2 m3/s

Pomp ages
4,5 m 3/s

Ecoulement vers le Nord
0,1 m3/s

Drainage par la Sarre
0,1 - 0,2 n3/s
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CONCLUSIONS

Cette étude a permis , à partir de la masse con-

sidérable mais souvent disparate des données, de préciser l 'évo-

lution de la nappe aqui'fëre des Grès inf ratri as iques du Nord -

Est de la France, et d 'évaluer les termes de son bilan-

La piézométrie de cette nappe, captive sur sa

plus grande partie, baisse d 'une manière générale, compte tenu

de l 'abaissement notable de son exutoire dans le secteur des

H . B . L . et des pompages effectués sous couverture, par rapport

aux faibles possibilités d'alimentation le long des Vosges .

Cette alimentation vosgienne ne peut être augmen-

tée que par un accroissement notable du gradient à la mise en

pression de la nappe des G . I . T . sous les terrains de couverture,

En réalité on ne pourra obtenir ce résultat q u ' e n exploitant

fortement la nappe en bordure des affleurements, mais ceci

n 'améliorera en rien l 'évolution de la nappe plus en aval.

La nappe des G . I . T . est sur exploitée dans le

secteur des H . B . L . par les exhaures des mines et les forages

industriels. La baisse pié zomé t ri que considérable enregistrée

dans ce secteur se répercute sur l 'ensemble de la nappe. Il est

donc nécessaire de chercher ailleurs que dans la nappe des

G . I . T . des ressources en eau pour les besoins industriels, d'au-

tant plus que ceux-ci doivent augmenter dans les années à venir

On aura donc intérêt, dans le but de maintenir

des conditions d'exploitation rationnelles et économiques sur

l 'ensenbie de la nappe, à diminuer les pompages dans le secteur

des H . B . L . et à exploiter celle-ci le long des Vosges .

Le Directeur du Service de la Carte
Géologique d 'Alsace et de Lorraine

L . SIMLER
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DIEUZE (Brejcha) ( 195 - 7 - 1 ).

Profil der Trias einer Tiefbohrung in Dieuze (Loth.). - Mitt. Geol.

Land. Els. Loth. Bd. VI, 1908, pp. 361-368. - VAN WERVECK L.

DIEUZE KUHLKANN (195 - 7 - 8 ).

-Conditions techniques d'exécution d'un forage d'A.E.P./l pour l'usine

des Etabli sseœents KuhLnann à Dieuze. - B.R.G.M» A 938 - 20.3.56 -

- KINOUX G.

-Rapport final de surveillance géologique et technique. - B.R.G.M.'

A 1228 - 15.11.57 -. DE MAUTOET J. et MINOUX G.

DIEUZE (A.E.P. ville) ( 195 - 7 - 37 ).

-A.E.P. de la ville. Projet d'exécution d'un forage d'exploitation

de la nappe des grès du Trias inférieur. - S.CcG.A.L- - 2,25 -

SIMLER L. et SCWOERER P.

-Rapport final de surveillance hydrogéologique du forage A.E.P. de la

ville de Dieuze. - S.C.G.A.L. - 5.67 - BABOT Y. et SCKWOERER P.

DOMPAIRE ( 339 - 2 - 2 )..

Forage profond de recherche d'eau potable à Dompaire (Vosges) et ob-

servations sur la constitution du Kuschelkalk lorrain. - BiS.S.Ny -

n.s.- n° 2 - fév.-mars 39 - pp. 45-56. - GUILLAUME L.

EIKVILLE - au - JAED ( 231 - 5 - 1 ).

Résultats des essais de débit effectués du 10.10 au 14,11.67, et carac-

téristiques physico-chimiques de l'eau captée. - ENSG-S*C.G.A.L. -

- 3.1.68 - 9 p. — 11 ann.

ENCHEKBERG ( 167 - 6 - 5 ).

Rapport final de surveillance géologique. Détermination des périmètres

de protection. - S.C.G.A.L. - 6.66 -SCHWOERER P.. et SUZAKNE F.

FALK - ( 139 - 6 - 35 (T.Sp.)/'36 (F.Cité)/ 37 (S.N.C.F. 1)/ 38 (S.N.-

C.F. 2)/ 60 (S.N.C.F. 3).

-Forage de Fait. Cahier d'essai de débit. - B.R.G.K. - 5.54 - GUIL-

LAUME L.

-Amélioration de l'A.E.P. de FsI3c. - S.C.G.A.L. - 8*70 - 5ÍMLERL. et

BOTH J.
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FAULQUEMONT F . C . ( 165 - 6 - 13 ) .

Rapport de surveillance géologique. - 5.35 - GUILLAUME L .

FOLKLIHG (140 - 5 - 44 (i) et 45 ( 2 - Synd.) ) .

Rapport hydrogéologique final de surveillance du forage de Folkling.

(Moselle). - S . C . G . A . L . - 27.11.62 - KILLOT G . et SITTLER J.

FOLPERSVILLER ( 166 - 4 - 1 ) .

-Recherche d'eau potable pour le syndicat de Folpersviller (Moselle)

- B . R . G . M . - A 451 - 3.8.49 - GUILLAUME L .

-Le forage de Folpersviller. Rapport de surveilance géologique. -

B . R . G . M . - A 451 - 10.7.52 - GUILLAUME L . et GUILLAUME M .

-Syndicat des eaux de la Blies. Rapport géologique relatif à l'im-

plantation d'un nouveau forage à Folpersviller. - S.C.G.A<-L. - 9.69 -r

BABOT Y . , BOTH J. et SIMLER L .

- A . E . P . complémentaire du syndicat des eaux de la Blies. Rapport final

de surveillance hydrogéologique du forage n* 2 de Folpersviller. -

S . C . G . A . L . - Janvier 1972 - 11 p . - 6 ann.

POKTSNOY - la - JOUTE (269 - 7 - 12 ) . :

Résultats des essais de porapage effectués du 4 av. 10.1.68 - S . C . G . A . L .

E . K . S . G . - 5«2.68 - 7 p . - 6 ann.

FOSBACK - A . E . P . de la ville. - S . C . G . A . L . - 12.64 - SIMLER L .

- Détermination des périmètres de protection des forages A . E . P . -

S . C . G . A . L , - 9-65 - SIMLEK L . et BOTH J.

~ A . E . P . complémentaire de la ville. Nouveaux forages (implantation)

S . C . G . A . L . - 10 et 11.65 - SIKLEE L. et BOTH J.

GEOSBLIEDERSTBOFF. COM. ( 140 - 7 - 3 ) .

- Recherche d'eau potable pour la com.-.vne de Grosbliederstroff (M) -

B . R . G . M . - A 527 -11.5.50 - GUILLAUME L.

~ Rapport de surveillance géologique. - B .R .G.M« - A 527 - 3.4.53 -

GUILLAUME fcl.

- A.E.P«. de la corsr.une. - S . C . G . A . L . - 6.63 - SITTLER J.

GROSBLIEDERSTROFF HBL ( 140 - 7 - 4 ) .

- Recherche d'eau pour la cité de la Centrale de Grcsbliederstroff -

HBL (F 221) - B . R . G . M . - A 526 - 18.6.51 - GUILLAUME L .

- Rapport de surveillance géologique eu. forage de Grosbliederstroff -

E t H . G . M . - A 526 - 3.4.53 - GUILLAUME M . ( A . S . P , Cité Rolling)

KADLAINVTLLE ( 26? - 3 - 2 ) .

Le forage d'îiabl.-iir.ville (H à M ) . Kotes de survei31?Jice géologique. -

B . R . G . K . - A 535 - 14.1.54 - KINOUX G ,
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HAMPONT (195 - 6 - 25 ) .

- Rapport préliminaire en vue de l'exécution d'un forage au grès vos-

gien. Laiterie Gaillot à Haœpont. - S . C . G . A . L . - 6.67 - BABOT Y . ,

BOTH J. et SCHVOEREit P .

- Rapport final de surveillance hydrpgéologique du forage au grès

vosgien (Laiterie Anee - Gaillot). - S . C G . A . L . - 9.68 - SIMLER L .

et VANCON J.P.

HEMING ( 232 - 2 - 2 ) . .

-Projet d'alimentation en eau des usines de Heming. - 10.28 - GUILLAU-

ME L.

- Etude hydrodynamique des G . I . T . - Forage de la cimenterie CPL de

Hearing. - S .C .G.A.L . - 4.68 - UNGEKACH P. et GARNIER J .L.

HOLACOURT ( 165 - 5 - 30 ) .

Rapport final de surveillance hydrogéologique du forage au Grès Vos. -

gien de Holaçourt (M) . - S . C . G . A . L . - 15.4.71 - 15 p . - 5 ann. -

MARTIN G .

K0K30UP.G - KAUT ( et F 29 ) ( 165 - 4 - 12 et 13 ) .

Essais de pompage du 14 au 22.2.66 sur le forage n° 29 et le forage

de Hombourg - Haut ( K B L ) . - S . C . G . A . L . - 15.4.66 - BABOT Y . , DE SEZE

R . et SIMLER L.

IKLIÎJG (232 - 3 - 1 ) .

- Essai de pompage 1933 ( non publié ) .

- Essai de pompage 1966. ( non publié ) .

- Possibilités d'utilisation du forage d'Imling pour l 'A.E.F. du Grou-

pement d'urbanisme de l'Etang du Stock ( 25.10.67 - non publié ) .

- Possibilités d'utilisation du forage d'Iniling poiur lf A . E . P . <îu

Groupement d'urbanisme de l'Etang du Stock. - S . C . G . A . L , - 31.3.71 -

7 p. - 2 ann.

KALHAUSEN* ( 166 - 8 - 9 ) .

- A . E . P . des conununes de Xalhausen et Etting ( K ) . Projet de forage au

Grès Voscien. - B . S . G . M . - A 727 - 28.12.54 - KINOUX G.

LANGUIKBERT ( 232 - 1 - 1 ) .

Le forage dit « de Languimbert1*. Rapport final de surveillance géolo-

gique et hyâroçéologique (195S - 59). - B.S.G.M» - A 15C0 - 3.3.59 -

MIKOUX G .

LEK35EG ( non exécuté ) .

Rapport géologique préliminaire en vue de l'exécution d'un ferage A»E.P«

S . C . G . A . L . - 4.69 - 30TH J. et SIKLER L.
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LIXING - les - ROUHLING ( 140 - 6 - 20 ) .

Rapport géologique final. - S.C.G.A.L. - 23.7.62 - SIÏTLER J. et KIL-

LOT G.

LOKGEVILLE - les - SAINT AVOLD . F.C. ( 165 - 2 - 44 ) .

- Le forage de Longeville - les - St - Avoid. - B.R.G.K. - A 399 -

• 18.2.50 - GUILLAUME L. et KINOUX G.

- Note géologique concernant les perturbations observées au forage de

Longeville - les - St - Avoid. - S.C.G.A.L. - 7.7.66 - DE SEZE R. et

SIHLER L.

L01ÎGVY ( 90 - 5 - 3 ).

-Observations sur le sondage de Longvy. - B . S . S . N . , 3èine série, t. IX,

fase. 2 , pp. 88-96, 1308, JOLY H .

Rapport sur l'eau des Recollets à Lorgvy - Bas. - 11 p . - Ed. FLEURY

LURE ( 443 - 1 - 1 ) .

- Résultats stratigraphiques et hydrogéologiqties du forage exécuté

dans le Trias à Lure ( H . S . ) en "1951-52. - CR SGF, 6ème série,_t. VII,

pp. 83-84, 1957. - GLANGEAÜD L . f KINOUX G . et RI COUR J.

LÜTZELBOÜEG ( 233 - 1 - 1 ) .

Le forage A . E . P . de L-atzelbourg ( M ) . - B . R . G - M . - A 416 - 26.6.51 -

GUILLAUME L . et KINOUX G . • •

MAETIGKY - les ~ BAIKS ( 33S - 5 - 1 ) .

Résultats ds l'essai de pompage effectué eu 8 au 20.11.67. Caractéris-

tiques physico-chiffiiques de l'eau captée. - ENSG - S . C . G . A . L - 16.1«68

8 p . - 5 ann.

MARI.ENAÜ ( HBL F 238 ) ( 140 - 5 - 51 ) .

KBL : Alinientation en eau de l'usine de Marienau« - B « R , G . K . A 425 -

5.6.51 - GUILLAUME L .

HSISENTHAL ( 167 - 6 - 1 ) .

- Recherche d ' A . E . P . pour les cos!.T.unes de Meisen thaï et Soucht. - 6.49

et 8.51 - GUILLAUME L .

- Rapport géologique concernant les périmètres de protection du forase

A . E . ? . de Meisenthal et Soucht. - S . C . G . A . L . - 10.69 - BOTH J. et

SIKLER L . ,

KSRSCH ( Ltsxsr.boui'-g ) .

Le forage de Hersch. - Serv, Géol. Lux. - 7 p . - BINTZ J.

KS2TEN ( F . Biblinc ) ( 139 - 3 - 4 ) .

«Note géologique sur l'utilisation tfu forage de Kerten« - S»C.G.A.L .

12.57 - MILLOT G .



MESTEN (suite)

. -A.E.P. de la commune. Implantation d'un nouveau forage. - S.C.G.A.L.

10.65 - BOTH J. et SIMLER L.

METZ ( Stade Amos ) ( 164 - 1 - 1 ).

Forage de Metz. Rapport final de surveillance géologique des travaux.

B.R.G.M. - DSGR 66 A 5 - 15.12.65 - 19 p., 6 ann. - DE MAUTOST J.f

GUILLAUME M., MARCER J., et RENAUD J.C.

MONCEL - les - LUNEVILLE ( 169 - 1 - 3 ).

Le sondage de Koncel-les-Lunéville. - BSSNy. - n.s. n° 4-5, 1938,

pp. 106-109, ROBAUX A.

MONDORF - les - BAINS ( Luxembourg )

-Bericht liber die geologischen Beobachtungen beim Niederteufsn des

Bohrloches Bad-Kondorf. Luxsnbourg. - 1913 - LUCIUS K.

-La genèse des eaux thensondaérales de Mondorf-les-Bains. - BSN Lux.

„o -|_2~ 1923.- LUCIUS M.

-Geologisches Gutachten über den Ursprung der Mondorfer Mineralquelle

1914 - 20 p . , I tab., 1 ann., VAN WERVSCKE L.

-Résultats de l'essai de pompage effectué du 30.1. au 5.3.68 - S.C.G«

A . L . - 24.7.68 - MEILHAC A . , GARNIER J.L. et SIMLER L.

M0EKAK3E ( Sondage SNPA ) ( i 9 5 - 3 - . 5 ) .

Kote sur la reprise éventuelle du Sondage SNPA de Korhange en vue de

la reconnaissance et de l'exploitation des niveaux aquifèr¿s de la

base du Trias. - B . E . G . M . - A 688 - 19.10.54 - KINOUX G . et RICOU* L,

HOESBACH F . C . ( 140 - 5 - 68 ) .

-Rapport géologique d'implantation d'un forage pour la coa—sune de Mcrs-

bach. - S . C . G . A . L . - 11,8.66 - DE SEZE R. et SCHVOEHER F .

-Rapport final de surveillance hydrogéclogique du. forage A . E . ? . au

Grès Vosgien. - S.C.G.AcL. - 7.69 - BABOT Y . , BOTK Je et SJKLE3 L.

MOULIN NEUF ( 165 - 3 - 45 ) .

- A . E . P . du Syndicat de Macheren. Forage de Moulin Neuf. - S . C . G . A . L .

11.62 - MILLOT G . et SITTLES J.

-Interprétation á'vii esssi de poapage. - S . C . G . A . L . - 5.65 - GARNIER

J.L. et SCKWCESSR P .

ÏTÏEDÏÏUVISSE ( 139 - 6 - 39 ) ( F.ïï )

-Recherche d'eau potable pour le Syndicat de Hiedervi sse-Obe?\-.isse -

(M). Rapport fiaal ce surveillance géologique du forcee de Niederyis-

se II. - B . H . G . K . - A 1240 - 11.12.57 ~ GUïLLAUK£ K . et DL ÏIAUTOHT J.



NIEDESVîSSE (suite)

. -Note concernant les perturbations dans 1*exploitation du forage de

Niedervisse II. - S . C . G . A . L . - 3.65 - SUZANNE P .

-Rapport final d'essai de pompage sur le forage n° II. - S . C . G . A . L .

4.65 - SIMLER L. et SUZANNE P .

OETÏNG ( 140 - 5 31 (F. ' 1 ) / 32 (F. 2) / 33 (P.S) ) .

Essai de pompage sur le forage de la cosarone d'Oeting (M) . - S . C . G . A . L ,

16 »6.66 - D E SEZE E . et SIMLER. L.

PHALSBOURG ( 2 3 3 - 1 - 2 (F. Sud)/3 (F.Nôrd) ) .

-Possibilités d ' A . E . P . de la base aérienne à Bourscheid. - S . C . G . A . L .

2.52 - DUBOIS G .

- A . E . P . de l'aérodrome de Phalsbourg (K) . - B . R . G . K . - A 765 - 10.3.55

'GUILLAUME M .

PHILIPPSBOURG ( 168 - 5 - 1 ) . •

Rapport final de surveillance géologique du forage potar 1 'A.E.P . de la

cossnune. - S . C . G . A . L . - 10.65 - GABIïIER J .L. et SCHWOEP.ES P .

PORCELETTE ( 139 - 7 - 23 (Siv. 319)/69 (F.C<) ) .

-Le sondage dit de " Diesen" à Porcelette ( K ) , (KBD) - 1946-48 -

15.11.51 - B .P . .G .K. - A 231 - GUILLAUME L. et MINOUX G .

-Forage de Porcelette. Rapport final de surveillance géologique. -

S . C . G . A . L . - 3.65 - GARNIER J.L.," SIKLEP. L . et SITTLER J.

PUTTIGNY ( 195 - 5 - 33 ) .

-Rapport géologique préliminaire en vue de l'exécution d'un forage au

Grès Vosgien. - S . C . G . A . L . - 10.68 - SIKLER L. et YANGON J.P.

- A . E . P . ou Syndicat des eaux de Chateau- - Salins* Rapport final de

surveillance géologique du forage G . V . - S . C . G . A . L . - 12.69 - EASOT Y.t

BOTS J. et SIMLER L.

RAKBERVILLERS ( 305 - 2 - 1 ) .

Résultats géologiques d'un sondage profond à Rambervillers (v osges) -

BSSN n.Ser. n° 9 - Nov. 1936 - pp. 193-195 - JCLY H .

SAFPENKUKL ( 233 - 1 - 7 ) .

Rapport final de surveillance géologique du forage de Rappercr.tthl.

Syndicat des eaux de Vintersbourg ( K ) . - S . C . G . A . L . - 5.8.65 - BOTH J.t

SÏMLETi L. et SÏTTLER J.

EAVEHSL ( 303 - 8 - 1 ) .

-Deux regaros nouveaux sur le substi-atusi antetriasiq«e à l'W des Vosges»

Los forages de Savenel et ce Dsreblain. - BSG? (6), t. IV, p?. 515-523

1954 - CUILLAUMS L. et HIKOUX G .



BAVENEL (suite)

Résultats de l'essai de pompage effectué du 27*11 au 5.12.67. - S .C .

G . A . L . - E . N . S . G . - 11.1.68 - 6 p . , 3 ann.

ROHRBACH - les - BITCHE (167 - 5 - 4 ) .

-Utilisation de l'ancien forage du casernement nui taire de Rohrbach

les Bitche. - S . C . G . A . L . - 2.68 - BOTH J.

-Etude hydrodynamique de la nappe des Grès du Trias inférieur. -

S . C . G . A . L . - 6.68 - KEI1HAC A . et SIMLER L.

ROLBING ( 141 - 7 - 2 ) .

A . E . P . de Eolbing. Essai de pompage effectué du 7 au 12.5.68. - S .C .

G . A . L . - 6.68 - MEILHAC A . et SIMLEE L.

SAINT - AVOLD 1 et 2 ( 1 6 5 - 3 - 4 7 (F.i)/48 (F.2)/ 46 (F.3)/68 (F.16) ) .

Forages 1 et 2 d ' A . E . P . de la ville de Saint - Avoid. Structure et

protection de ces ouvrages. - B . R . G . M . A 789 - 19.4.55 -• MINOUX G . .

SAINT - AVOLD n° jïï' (i65 - 3 - 46 ) .

Ville de Saint -Avoid ( K ) . Le forage ccronunal n° il i d 'A .E .P . Données

d'exécution. Protection de l'ouvrage. - B . R . G . M . - A 567 - 1.10.53 -

MINOUX G .

SAINT CLEMENT ( 269 - 2 - 4 ) .

Observations sur la stratigraphie du Trias Lorrain. Forage de St Clé-

ment (M & K ) . - Bull. Sec. Se. Nancy n° .9 bis, n.s. 1933 - CR 1er Con-

grès lorrain Soc. sav. Est-Fr., t. II, pp. 173-178» 1938, GUILLAUME L.

SASRE30U2G - UKTCOLAIT ( 232 - 3 - 5 ) .

-Projet d'exéev.lion d'un forage G . V . pour l'aiisisntatic/n en ¿au des

Etablissements Unicol&it, - S . C . G . A . L . - 6.66 - SCHWOSKER P .

-Rapport final de surveillance géologiqtie. - S.Ce'G.A.L. - 5*68 -

GARKÏES J.L. et SCKWOERES P .

SARïiEGUEMINES - ABATTOIR ( 166 - 3 - 65 ) .

-Rapport géologique préliminaire relatif au projet d'exécution d'un

forage au G . V . pour l'abattoir-municipal. - S . C G . A . L . - 6.67 -

SCKUOEF.ER P.

-Aménagement d\* forsge de l'abattoir. - S.C.G.AeL» - 6.70 - RABOT Y .

SAK--EÜUEKINES A.S .P . Ville i/ II/ III/ iv/ V / Ib/ lib/

( 166 - 4 - 3 / 4 / 5 / 6 / ?/ 11/ 13 /

-Projet d ' A . E . P . de la.ville de Sarregucsîines. - 9.29 - GUILLAUME L.

-Surveillance géologique"du forage pour la ville de Sarregue-,-:ines. -

1.31 - GUILLAOS L.
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SARBEINSMING ( Communal ) ( 166 - 4 - 2 ).

-Recherche d'eau potable pour les communes de Sarreinsming et Remel-

fing (M). - B.R.G.M. - A 441 - 13.7.49 - GUILLAUME L.

-Le forage de Sarreinaing. Rapport de surveillance géologique. - B.R.

G.M. - A 441 - 18.2.52 - GUILLAUME L. et GUILLAUME M.

-Etude sur le comblement du forage A.E.P. de SarreinsT¡ing. - S.C.G.A.L.

1.64 - SITTLER J.

SIERSTKAL ( 167 - 6 "- 4 ).

-Implantation d'un forage au GV pour l'A.E.P. de Siersthal et Lasnbach.

S.C.G.A.L. - 1.60 - MILLOT G.

-Rapport hydrogéologique final. Forage de Lambach. - S . C . G . A . L . - 3.63

MILLOT G . et SITTLER J.

SPICKEEEN ( 140 - 6 - 14 ) .

-Recherche d'eau potable pour la conanune de Spicheren. - B . R . G . M . -

A 435 - 2.7.51 - GUILLAUME L. et MINOUX G . •

STEINBACH (Sarreguendnes) ( 166 - 3 - 4 ) .

- A . E . P . de l'hôpital psychiatrique de Steinbach près de Sarreguss'ines

(M). - B . R . G . M . - A 1519 - 29.9.59 - MINOUX G .

-Résultats de l'essai de posipags effectué les 7 et 3.5.68. - S.C.G.A.L«

15.7.68 - MEI1HAC A. et SIMLER L.

TETERCHEN ( 139 - 2 - 107 ) .

Rapport final de surveillance géologique du forage de Teterchen (DêlenS)

S . C . G . A . L . - 6.68 - BOTH J. et SIMLEB L.

TOKBLAINE ( .230 - 6 - 113 ) .

Contrôle géologique de la réalisation du nouveau forage de TcmMaine. -

EKSG Nancy - 24.6.68 - DAGUE Ph.

TEOIS - FONTAINES ( 232 - 8 - 2 ) .

-Projet de renforcement de l 'A .E .P . de la coisanune. - S . C . G . A . L . - 6.65

SCHWOERSE P .

-Forage A . E . P . Rapport de chantier. - S . C . G . A . L . - 6.67 - EABOT Y . ,

BOTH J. et SIKLEE L.

VALMONT I Siv. 397 ( 16 5 - 3 - 55 ) .

Description détaillée de îa série tri asi que du sondage de ValsEont ï

près da St - Avoid ( M ) . - B . R . G . M . - A 1319 - 12.5.58 - EICOUE J. et

DE MAUTORT J.

VAKS3ERG KBL Sivc 157 ( 139 - 6 - 26 ) .

Le sondage de Vsrs-berg H3L. - E . R . G . M . - 25.2.52 et 7«<ô6 ~ A 266 -

MIKOUX G . et G8E3EI: CH.
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VAESBERG - MOULIN BAS ( 139 - 6 - 30 ) .

Le sondage de Varsberg Moulin Bas. Commune de Varsberg (M) . - B . R . G . M .

A 264 - 12.11.51 - FABSE J., GREBER Ch. et MIKOÜX G .

BASSE - VIGNEULLES ( 165 - 1 - 19 ) .

-Rapport hydrogéolegique concernant la wise en service da forage de

Basse - Vigneulies. - S . C . G . A . L . - 12.67 - DE SEZE R. et SIKLES L.

-Résultats de l'essai de pompage du 16 au 25.1.69 - S .C .G .A .L . - 4.69

BOTH J. et SIMLER L.

WITTRING I et II ( 166 - 4 - 10 et 8 )

I et II

A.E.P. du Syndicat des eaux de Sarralbe - Vittring (M) . Les forages de

Wittring I et II. Enquête hydrogéologique réglementaire. - E.R.G.M. -

A 666 - 16.7.54 - MINOUX G.

VORMELLANGE ( Luxembourg ).

Puits de. la cave coopérative de Vormellange ( Coupe géologique. Essais

de débit. Chimie eau ). - Luxembourg - Avril 1966«

ZETTING ( 166 - 4 - 12 ).

A.E.P. des co.THsunes de Setting, Vi s vi lier et Woelfling (M) . - E.R.G.M.

A 1525 - 6.10,59 - MIROUX G.
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1.000.000
SESs:=a

ê r a e

FRANCE NORD - EST.

600.000

500.000

320.000

200*000

èrae

+ GBOLOGISCHE UBERSICHTJCARTEN VON SÜODWESTDEUTCHLAND.
ème

HYDROGEOLOGISCHE UBEESICHTKARTE - BLATT KARLSRUHE.

+ DIJON

+ METZ

+ KEZIEEES

+ STRASBOURG - MULHOUSE
ènse

+ ALSACE - LORRAINE

+ LANDAU

+ PFALZ3USG ( FHALSEOURG )

+ SAARBRÜCKEN

80.000 e a i e

sr Ü . rr: xr E . Í S = : S £ S T ^L

+ CHATILLON

+ COIi-ÎAR

+ CCÎÎHE2CY

+ EPÏÏAL

+ DIJON

+ GRAY

•i- LAÎ7GEE3

+ LUMEVÏLLE

+ LURE

•>0c 0 0

+ BSLFOST

+ BITCHE - W A L S C H E R O N R

+ S O U L A Y

+ B3ISY

+ C H ; . V . Î ; U ; ' Ï *

+ C H . V L S A Î Î - SALINS

+ FG-.3 ACK

•i LC:-r. ' . \"Y - AÎ~X-^~l??~?:O':î

+ KETZ

+ KlRECOURT

+ MULHOUSE

+ NANCY

+ S Â R R H S O U R G

+ SA.RSEGUEMINES

+ £AVERNE

+ STRASBOURG

+ VISSEÎÎ30USG

+ LUXEUIL - LES - BAINS

+ NANCY

+ PL0Ï-3IEKBS - LES - BAIKS

+ P0NT-A-HGU3S0N

+ SAAR

+ SAIN? - AVOI.D

+ SA?.RE20Ur.G
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25.000

+ SARREGUEMINES

• + SARRE - UNIOK
eme

+ BITSCK ( B I T G H E )

+ BLIESBRUCKEN

+ BOLCHEN ( B O U L A Y )

+ EUSCKWEILEH (BOUXWILLER)

+ BUSENDORF (BOUZOKVILLE)

+ DAGSBURG (DABO)

* DIEKESIKGEN

+ FALKEÎÎBERG ( F A U L Q U E K O N T )

+ FOEBACH

+ GBESKEIM

* GROSS KEKKERSDORF

+ ELEIKBLITTESSDORF

•+ LEÍBACH

+ LUEELrJ (LGKGEVILLS)

-i- L U D T . ; E I L E E

+ LUTZELKAUSE!;

+ L'JTZELSTEÏH (LA Pte PIEREE)

+ KERZÏG

-s- K0NNE2SN

4- r/ÎIOîîVILLE - V.'ALDVJISSE

+ ÜCKAKGE

+ NIEDEEBKJKN

+ FFALZBÜEG

+ ROHRBACH

+ ROPPVEILES

+ SAALES

+ SAARBRÜCKEN

+ SAARBURG (SARIÏEBOURG)

+ SAAEEIHSBEBG

+ SAAEGEMUND (SAP.SEGUEMIKES)

+ SAINT -AVOLD

+ SCHIRMBCK

+ SIEBCr

+ STURZ2LBR0NN

+ WEISSEiBURG (WISSEÎ-ÎSOURG)

+ VOERTK

+ \,'0i2rj>:sTER (VOLÎ-ÎUÎÏSTEE)

+ ZABERN (SAVERNE)













ANNEXE 5

FORAGES CAPTANT L'AQUIFERE DES G . I . T .

TABLEAU DES DONNEES HYDRODYNAMIQUES

ß. R. G. M .
Service Géologique Régional

LORRAINE
BIBLIQTHEQUF

Sur ce tableau sont reportés :

Le N° B . R . G . M . : numéro d'identification national des points

d'eau»composé - du numéro de la feuille IGN au 1/50.000

- du numéro du huitième de cette feuille

- du numéro d'ordre du point d'eau dans ce

hui t ième•

- Le nora'du forage.

- L'épaisseur d'aquifère captée :

- épaisseur de Grès bigarrés supérieurs (GB)

- épaisseur de Conglomérat principal et

Grès vosgien (CP + GV)

- épaisseur totale.

_3 2

- Le débit spécifique (q) exprimé en 10 m /s (égal à 1 1/s/m)

déterminé à partir de la courbe caractéristique de pompage du

forage .

- 3 2

- La transmissivité (T) exprimée en 10 m /s , déterminée par

l'interprétation en régime transitoire d'un pompage d'essai sur

le forage .

- La perméabilité (K) exprimée en 10 n / s , calculée par la

relation = T (ou à défaut q)
Epaisseur captée (totale)

- La profondeur maximale atteinte par le forage.

La situation des G . I . T . au droit du

A : en affleurement
C : sous couverture.

B. R. G. M.
S . G . R. / LORRAINE - NANCY
Bibliothèque N- K / 3 o

N . B . : Les valeurs placées entre parenthèses sont peu sûres



ANNEXE 5
_ O «,

TABLEAU DES DONNEES HYDRODYNAMIQUES

!N° B.R. G.M. !Nom du' forage!

Epaisseur captée
(m)

! r R ! GV
! G B ! +CP

.1.

¡Luxembourg ¡Mondorf (Kind)! 80 ! 152

! 137 - 3 - lJBois Chaté ! 67 ! 77

¡141 - 7 - HRolbing ! 28 ! 15
j j ; 1

¡141-8-1¡Waldhouse ! ! 49
i . 1 1 1

¡164 - 'l - 1 ¡Metz - Stade ! 49 ! 122
! ! Amos ! !
i . 1 j ¡

! 166 - 3 - 4!Hopital Stein-» 16 ! 59
! ! bach ! !
I i 1 j .

¡166 - 4 - 1¡Folpersviller! 50 !
! ! 1 ! !
; i I t .

¡166 - 4 - 25Sarreinsming ! 12 ! 37
! ! F . C . ! !
j 1 ¡ 1

! 1 66 - 4 - 8 ¡ W i t t r i n g H ! 17 !
; 1

! 166 - 4 - l O i W i t t r i n g I

• ! •
. t

¡166 - 8 - 8'-Oerraingen

¡166 - 8 - 7 ¡Achen - Caser-i 34 !
! ! nement ! !
i 1 1 1

! 26 !
_ i t

¡166 - 8 - 9!Kalhausen ! 45 !
! ! !
! 1 67 - 1 - . 2!Bettwiller FIO! 33
i t ft

1 1

¡166 - 8 - 5!Wittring-WRl ! 34 ! 10
i 1 j i

¡166 - 8 - 6!Achen - HÏ ! 34 ! 31
! ¡ Poirier ! !

39

! , ~ - -

j totale J

¡166 - 4 -12¡Zetting

¡ 1 6 6 - 8 - 1 ¡ A c h e n - A5 ! 20 !

¡166 - 8 - 2!Achen - B6 ! 23 !

¡166 - 8 - 4!Achen - D8 ! 28 !

j K ¡Profondeur
¡ -s jdu forage

10 "'m/s j 10 m/s ; ,
; ; (m) ;A/C

T

.-3 2,

• ! -

! 232 !
i 1.

0,7 0,9

! 141 !
! !•
! 43 !

. ; i .

! 49 !
! !-

(0,2) ¡ ! (0,14)!
1 i i .

1,4 1,15 !
!.

2,7 ! 53

10 ! 20

171 !
!

.j 1.

! 75 !
! !
! ! •

! 50 !
! !
! j .

! 49 !
! i

! ! •

! 56 !
; i .

! 39 !
! 25 !
! !-
! 55 !
i i .

1,6 2,0 1,2 620

0,55 ! 0,75 ! 0,8
t

329

0,7 !

1.

1,4 215

0,55 !
i

1,1 265

1,2 !
. i .

1,6
0,91

¡4,1 !
! 3,6 !

.» 1 .

226
214

0,75 250

44 ! 0,76 !
1 ¡.

1,7 300

41 ! 0,56 !
1 j.

1,4 290

50 !
i.

0,32 0,64 ! 300

44 !
1-

0,44 ! ! 1,0 300

65 !
t

1.5 2,3

75 !
j

i.

0,22 ! 0,3

333

280

52 ! (2,5) 0,8 ! 1,6 290

68 ! 0,55 ! 0,8 250

56 ! 1,8 ! 3,2 186

i.

0,4 ! 712 ! C

1 100 ! C

59 5 A

! C
i

1,9 ! 250 ! C

! C
! C
!
! C

-i

! C
i
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!N° B.R.G.M.ÎNom du forage!

j :

! 167 -
1

!
! 167
!
!

1 - 3 ! Casemate S
! ling
1

1 - 4! Gros
¡Rederching
¡Welschoff.

! 167
i

- 2 - 1 ¡Hottwiller

! 167 - 2 - 2 !Volmunster
I I

! 167
i

I

-2-4¡Siersthal
!(Frohmühl)

! 167
i

- 3 - 1 ÎLengelsheim

! 167 - 3 -2 ¡Siersthal
! (Abri 38)

_ _ i

! 167 - 3 -

! 1 6 7 - 3 -

5 !Siers thai
! (Cp. Legeret) !

- ! !
9¡Scharbach !
— i

! 167 - 4 - 1 ¡Haspelschiedt ! !
; 1 1 j

! 167 - 4 - 2!Roppewiller ! !
i 1 1 1

¡167 - 5 - 1¡Bining-les- ! 17 !
! ¡Rohrbach ! !
; 1 j ;

! 167 - 5 - 2¡Rahling
; !
¡167 - 5 - 4!Rohrbach-les-! 20 !
! ¡Bitche ! !

! 167 - 6 - 1 ¡Meisenthal ! !
! ! F.C. ! !

! 167 - 6-2¡Soucht !
i , j 1

! 167 - 6 - 4!Lambach !
! ¡(Siersthal) !
I i 1

¡167 - 6 - 5!Enchenberg ! 5' !
¡ . , . . t j .

! 167 - 7 - 1 ¡Goetzenbrück !
! t J.
! 167 - 7 - 2 ¡Bitche F . C . !
t i i

10 m/s j 10 V/s

50

!
;_
i

j
j_
;
; _
i

! _

;

i

60

45

75

20

32

j
_!

;

¡
-j

j
_ ;

j

_!
i

i

(suite)

K ^Profondeur
-S *.du forage

10 m/sJ
j (m) ¡A/C

0,42 ! 0, 75 !
i
i .

300

0,81 ! 1 ,45 !
i
i

t.

6,2 ! 4,5 ¡ 1 3
! 1

45

1,9 3,8 ! 60

0,4 ! 0,9 ! 61

0,92 ! 2,0 ! 55

0,1 !

. i -

0,5 ! 141

0,21 !
5
1.

! 0,52 ! 170

4,7 ! 1,6 !

1 ,25 ! 3,3 ! 48

3,0 ! 10 40

0,35 ! 0,7
i

i

0,3 ! 0,48

0,7 !
i

220

0,42 ! 180

0,35 ! 0,58 !
!

160

50 ! 0,35 ! 0,7 ! 60

60 ! 0,25 ! 0,42 ! 98

45 ! 0,25 ! 0,15! 0,33 ! 60

80 ! 0 , 5 8 ! 1 , 0 1,25 !

2 0 ! 1 , 1 5,5 50

32 9,5 ! 8,5
t

19 47

.i.

305 ! C

4 5 ! A

!
!

! •

! A
. ¡
! A
i

A
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(sui te)

!N° B . R . G . M . î N o m du forage!

'.Epaisseur captée ' q
" (m)

.1

i i G V » «

i GB i + C P i t o t a l e¡
_ _ _ _ _ I.

~ 3 m 2 / s !lO 3ra2/s ! 10 5 m / s j
• • •

t ;

¡Profondeur 't
¡du forage ¡

i

50 !
1.

1,0 ! 3,8
1

! 1 67 - 8 - 1 ¡Baerenthal
t 1

¡195 - 3 - 5!Morhange LMo1 ! 63 ! 37 ! 100 ! 1,0 ! 2,1
! ! 1 ! ! 1 t

7,6

, (m) ¡A/C ;
i _ _ _ _ _ _ _ _ _ i _ _ _ _ _ _ i

! 53 ! A •

! 2,1 ! 2670 ! C !

! 1 95 - 5 -33!Puttigny
I . 1
! 1 95 - 6 -25!Hampont

-1-

!
i

;

i-

239

238

t
_ t

i

-» —

239

238

t
_ i

;

-i —

1

1

,2

,0

i
i

i

— t —

3

2

,8

,5

;
i

I

— i —

1

1

,6

,1

t
i

j

-1 —

850

850

i

t

;

-1-

C

C

¡195 - 7 - 8!Dieuze Kuh l - ! 16 ! 211 !
! ! mann ! ! !
i 1 1 1 1.

227 ! 1,3 ! 2 ,8 ! 1,2

j.

702 ! C

! 1 95 -.7 -37 ÎDieuze F. C .
1

i ! 250 !
! !•

! 1.96 - 4 -21 ¡Voellerdingen! ! !

! 196 - 5 - 1 JBisping ' ! 43 ! !
— ! !•

250 ! 1 ,25 ! 2,8 1,1 820 ! C
1

(31) ! 0,42 !
! ! •

! (1,3). !
! !-

229 ! C
: I

• I -

! 196 -
!
¡230 -

6 - 1¡Berthelming ! 46 ! 29 !

43 ! 0,2 !
1 ¡.

75 ! 0,46 !
1 1-

! 0,46 ! 405 ! C
1

! 0,61 !
. t ! •

300 ! C
1

¡230 -
i

i

¡230 -
i

1 -17¡Champigneulle- 7 ! 80 !

! 6 ! 36 !
! ! !

87 5 1,4 ! 1,6 !

2 - 9 ¡Essey-les-
! Nancy

42 ! (1,4) ! ! (3,3) !

• ! • -I- • i- • i-

832 ! C
1

641 ! C
!
1

5 -63 ¡Nancy Thermal!
! 3 !

! i j

!23O - 6 - 1¡Tomblaine 1 !
i i ¡

¡230 - 6-113¡Tomblaine 2 !
;

! 23 1 - 5 - .1 ¡Einville au !
! ! Jard '
¡ 1 1

! 1 20 ! 120 ! (1,4) !

! 2 31 - 8 - 8!Moussey
i 1

! (1,2) !
i i

924 ! C

50 ! 1,1 ! 2,2 619 ! C
1

90 ! 2,2 ! (7,3) ! (8,1) ! 808 ! C
1 i : i 1 i

70 ! 1,0 ! 3,5
i i

5,0

i

¡232 - 1 - 1¡Languimberi ! 60 ! 141 ! 201 ! 0,55 ! 1,2 ! 0,57 ! 601 ! C
1 t 1 ! I t I f I I

¡232 - 2 - 2¡Heming
! ¡(Portland)

!232 - 3 - 1¡Idling
i j

! 232 - 3 - 2!Reding
i i

!(82) 1 (90) !
! ! !

- i 1 i .

172 ! 0,4 ! 0,42 ! 0,25 ! 330 ! C

¡232 - 3 - 4¡Hesse F . C .
i ;

!232 - 3 - 5 ¡Unicoolait
i

4 84 ! C !

57 ! 0,41 ! 1,0 ! 1,8 ! 340 ! C
1 1 i 1 1

170

208

;

i

-1 —

0

0

,8

,58

!

i

- 1 _

1

1

,5

,0

j

t

0

0

,88

,48

;

!
. t

277

300

! C

! C
-!

205 ! 0,18 ! ! 0,09 !
t i

300

153 ! 0,28 ! 0,35 ! 0,23 ! 325
1 ! ! I

c
c

¡232 - 8 - 1 ¡ P l a i n e de
! ! Walsch

76 ! 85 ! 0 , 1 ! 0 ,7 •' 0,82 '
i i i i i

100
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(suite)

!N° B . R . G . M . « N o m du forage!

J Epaisseur captéej
(m)

!

GB
i G V i •

i + C P itotalei
!

q j T j K jProfondedr |
i - 3 2 ! - 3 2 ¡ - 5 jdu forage |
•io V / s ;io m / s ;io m / s ; , ,

; ; <m> ; A / C

-I. ».

77 ! 77 ! 1 ,8

1.4

t j . 1 _
!232 - 8 - 2!Trois Fontai-!
! ! nes !
i ¡ 1_

!268 - 4 -2' ¡Blainville !
! ¡sur l'eau !
i •- i—. 1—

!269 - 1 - 3¡Moncel-les- !
! »Lunéville ! ! ! !
j ! 1 ; ! 1

!269 - 2 - 2¡Chenevières ! 37 ! 50 ! 87 ¡ 6,0

• ! •
• t .

2,0 2,6

! (130)i 1,8

6,3

i

? ! A
I
¡

320 ! C
i

_________ |

(1,4) ! 380 ! C
; ;
I i

7,3 ! 380 ! C !

'269 - 2 - 4!St. Clément ! 9 ! 12 ! 21 ! 1,5 !
i ; 1 1 1 1 j .

! 7,1 319 ! C
!

!269 - 3 - 1¡Manonviller !
t I ! -

74 !
1.

74 ! 2,3
1

! 3,1 410 ! C
1

!269 - 3 - 2!Hablainville ! 50 ! 90 ! (140)! 0 ,72 !
_ t . t

! (0,51) !
• ! - - ! •

340 ! C
1

!269 - 7 - 2!Flin ! 70 ! 6 ! (76)! 0,19!
- i 1 i 1 1.

! (0 ,25) !
. I ! .

260 ! C

!269 - 7 - 3!Glonville
t 1

!269 -

! 69 ! 17 ! (86)! 0 , 1 4 !
— i ; i ¡ j .

7 - m F o n t e n o y - l a - ! ! 51 ! 51 ! 0 , 4 !

! (0, 1 6) ! 135

1.0
Jo ute

!2 7O - 1 -16!Blamont
i 1

1 1

2 , 0 ! 18 1 ! C

76 ! 76 ! 1,2
1

6,0 7,9 243 ! C

!3O3 - 8 - 1¡Ravenel ! 18 ! 144 ! 162 ! 1,35 ! ! 0 ,83 !
• i 1-

600 ! C
1

! 3 O 4 - 3 - 1 1 ¡ C h a r m e s
i i

67 ! 67 ! 0 ,4
i

! 0,3 0 ,6 ! 300 ! C
i

3 ! C!338 - 1 - 8 ¡Bulgnéville ! 18 ! 36 ! 54 ! 0,76 ! 1,4

¡338 - 2 - 8JContrexeville! 16 ! 27 ! 43 ! 0,39 !
1 3 ! ! ! ! !

! 0,9 1 !
! i

i-
• ! -

179 ! C
i

1

98 ! 0,57 !
i t

!338 - 2 -l6!Noroy sur Vair! 44 ! 54 !
! !SGEM Vittel ! ! !
! ! 1 ; j 1 I

!338 - 2 -17¡Outrancourt ! 25 ! 55 ! 80 ! 0,36 !

! 0,58 !290 ! C
i

!
!338 -
;
i

i 338 -

. i .
• ! •

.t. . i . . t .

! 0,45 !
. i 1.

258 ! C

2 -l8!Contrex SEM 2 ! 34 ! 38 Î72+12P! 0,59 !
! ! ! ! = 84 ! !
i

! 0,7

• ! •

. i- . i . • ! -

226 ! C
i

2 -19¡Contrexeville! 31 ! 27 ! 58 ! 0,42 !
! 2 ! • ! ! ! !
i i i ?

! 0 ,72 !
i i

170 ! C
i

. ! . . 1.

!338 - 2 -20ÎSGEM Vittel ! 39 ! 56 ! 95 ! 0,38 !
i i i i i i i _

0,4 266 ! C
i

¡338 - 2 - ?IContrexeville ! 25 ! 45 !
! ! ! ! !

70 ! 0,64 ! 1,4 2,0 2 3 5 ! C

12 m de Grès permien
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(sui te)

!
¡Epaisseur captée

()
!N6 B.R.G.M. ¡Nom du forage !-
! ! !

(m) !
. - 3 2, • - ! . „ - 5

K ¡Profondeur
*du forage

!i

!338 - 3 - 3!Vittel 3
; ¡
!338 - 3 - 4 .'Vittel 6
! !Li gné vi I le
i j

!338 - 3 ' - 5 ! Vit tel 5

GB
i

48

i

• ! •

;

!

! 13
!

. i

! 25

! +CP
.;
;
!
i

i

. i

i

.i

, ; ] o~ J m/ s ; i o"V/ s ; i o */s;-
¡totalej j ; j (m) ¡A/C

. I. 1 . I.

39 ! 87 ! 0,35 ! 0,7
1 j 1

0,81 !
¡.

40 !
i

¡.

53 !
j

t.

0 ,7 ! 1,3

62 ! " 87 ! 0,5 !
« 1 1.

0,57 !
j .

2 1 3 ! C
;

173 ! C
;
j

330 ! C

!338-5 - 1 !Martigny-les-! 34 ! 3 ! 37 ! 0,5
! ! Bains ! ! ! !
; I t 1 j , j

!338 - 5 - 2¡Lamarche ! 16 ! !
¡ i 1 i 1

»338 - 5 - 3¡Crainvilliers! 23 ! 24 ! 47

0,86 ! 2,3 ! 170 ! C

16 !
1.

0,25 ! 1,6 !

0,62 !
1.

1,3

!339 - 8 - 1ÎXertigny !
t i i

! 27 « 27 ! 0,07 !
! !

0,26

139 ! C
i

! C
.5

! A
i

239

31

Valeurs mesurées de S (Coefficient d'emmagasinement)
i i

! Secteur ! Forage pompé - Piézomètre
i !

¡ Mondorf ¡ Kind - Adelaide

i i

¡ Nancy ¡ Tomb laine - Essey-les-Nancy
t t
¡ Homfaourg ¡ Hombourg Ht. F 29

i i
¡ Freyming ¡ Ensemble de piézomëtres de la
¡ ¡ carrière de Grès vosgien

i i
¡ Arzwiller ¡ Ensemble de piézomëtres du plan
" ¡incliné

i

Valeur de S ! A / C
;

0,8 . io"4 ; c

- 4 i

0,9 .10 ; c

1,6. 10~3 ; A

3 à 8 . 1 O ~ 3 J A
!

1 . 2 . 1 O " 3 î A
¡



TABLEAU DES DONNEES HYDRODYNAMIQUES
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SECTEUR DES H.B.L.
(suite)

!N° B . R . G . M . ¡Nom dii forage!

! 1 3 9 - 1 - 1 0 * ¡Bouzonville
! _ !

¡Epaisseur captée
(m)

139-2-31 ¡Dalem 1
i • !

' 139-2-32 ¡Falck-Village!
! ! , !
! 139-2-54 * ¡Dalem 2
I ;
! 139-2-107 ÎDalem 3
' ! (Teterchen)
i !

! 139-3- 4 * ¡Merten-Bibling

1 3 9 - 6 - 3 0 * ¡Varsberg-
!Moulin-Bas

! 1 3 9 - 6 - 3 4 * ¡Coume 1
jI

! 1 3 9 - 6 - 3 5 * ¡Falck (Terrain1

1 ! de sport) •
t !

139-6-37

!

¡Falck SNCF 1 ¡
t i

139-6-39 ¡Obervisse '
•'Niede rvisse 2 ¡

139-6-49 ¡Couine 2
t

139-7-27 !Creutzwald
! FC3

139-7-3) ¡St.Avoid F2O4¡
i i

139-7-32 ! "
t

F2O5

139-7-33 .'Diesen FC

139-7-34 ¡Carling F214 •

139-7-35

139-7-36

¡L'Hôpital F225¡
. i ; » .

¡Carling F226 ¡
. l ! .

139-7-37

39-7-38

ÎPorcelette ¡
! F2 12 !

•¡ ¡"

¡Porcele t te ¡
i F236 i

— ? 2
10 m / s

! -3 2 !

i 10 ra/sj 10~ 5m/s
totale

55 0 , 1 9 0,35

106 ! 1,25 1,17 120

70 3,1 4,4 94,5 !

1 - 0 0 0 , 7 •' 0,76 ! 0 ,76 120

105 1,6 2,3 2,2 1 70

99 3,5 3,4 3,4 100

¡(110)! 2,2 ! (2,0) 120

79 1 ,9 2,4 80

33 ! 2 , 0 6,1 50

51,5 1,2 3,0 6,0 64

C

A

C

C

A

70

36

55

8 8

8 4

4 3

0,55 ! 0,57 0,82 220

36 1,9 5,3 42

55 2 ,8

88 5,2

3,0 5,5 60

5,9 98

84 6,7 8,0 100

A

43 0,45 1 1 ,05 60

85 85 3,2 3,8

72

79

86

3 3 J

72 1 , 6 2,2 100

79 1 ,3 1,6 1 10

86 1 ,6

131 3,7

1,9

2,8

120

J50



- 8 -

( s u i t e )

i i i I j i i i
, , (Epaisseur captée , q , T ¡ K ¿Profondeur J

^ ¡ Í Í!N° B.R.G.M. !Nom du forage! ^ ¡,„-3 2. Í..-3 2. Í..-5 , ! d u

, I ! ! GV ! ! 3 0 m / s ! 1 0 m/s ,10 m/s, , ,
! ! . ! G B ! +CP ! t o t a l e ! ! i ! (m) !A/C !
i j I ¡ i ¡ i i i j t

! 139-7-39 ¡Diesen F213 ! ! 83 ! 83 ! 1,8 ! ! 2,2 ! 118 ! A !
I i ; i I j t ; i i ;

! 139-7-40 !St. Avoid 230 ! ! 83 ! 83 ! 6,2 ! ! 7,5 ! 110 ! A !
! ! ! i ! ! i ! ! ! !

! 139-7-4-1 ! " " 206! ! 87 ! .87 ! 5,8 ! ! 6,7 ! 112 ! A !
I |_ I I l_ ! I I ! I t

! 139-7-42 ! " " 207! ! 88 ! 88 ! 5,2 ! ! 5,9 ! 118 ! A !

! 139-7-43 ! " " 208! ! 89 ! 89 ! 1,15 ! ! 1,3 ! 125 ! A !
! ! ! ! t i i i j ! ¡

! 139-7-44 ! " " 209! ! 94 ! 94 ! 1,1 ! ! 1,2 ! 130 ! A I

! 139-7-46 ¡Porcelette 210! ! 90 ! 90 ! 2,1 ! ! 2,3 ! 112 ! A !

! 139-7-47 !St. Avoid 235-' ! 103 ! 103 ! 2,7 ! ! 2,6 ! 120 ! A !
i ; ; i j ; j t i i ?

! 139-7-48 ! " " 219! ! 79 ! 79 ! 3,6 ! ! 4,5 ! 105 ! A !
i i t i ; i j i i i ;

! 139-7-49 ! " " 201 ! ! 83 ! 83 ! 3,2 ! ! 3,9 ! 92 ! A !
I ; i t j j i i i i ;

! 139-7-50 ÎPorcelette 237! ! 143 ! 143 ! 3,0 ! ! 2,1 ! 150 ! A !
; j t i | i ; ; ! ! ¡

! 139-7-51 ¡Carling 240 ! ! 101 ! 101 ! 2,1 ! 1,8 ! 2,1 ! 150 ! A !
I I ! ; j i j i ; ; ;

! 139-7-52 ¡Porcelette ! ! 92 ! .92 ! 3,9 ! ! 4,2 ! 114 ! A !
! ! 2 1 1 ! ! ! ! ! ! ! ! !
i ; ; ! t ! ; ! ! ! !

! 139-7-53 ¡St. Avoid 223! ! 71 ! 71 ! 3,2 ! ! 4,4 ! 100 ! A !
i i i i j ! i i j ! j

! 1 3 9 - 7 - 5 4 ¡ L ' H ô p i t a l 2 1 7 ! ! 90 ! 9 0 ! 3 , 5 ! ! 3 , 9 ! 94 ! A !
I ; t j I t I I | t i

! 1 3 9 - 7 - 5 5 " ¡ D i e s e n 2 3 9 ! ! 73 ! 7 3 ! 1 , 7 ! 2 , 0 ! 2 , 7 ! 1 5 0 ! A :
j i i I j i j i ; ! i

! 139-7-56 ¡St. Avoid 215 ! ! 91 ! 91 ! 8 ,4 ! ! 9 ,2 ! 97 ! A !
i ; ; ; | i ; ! i ! i

! 139-7-57 ! " " 216! ! 91 ! 9] ! 6 ,0 ! ! 6 ,6 ! 96 ! A !
; ; I i ; ; ; i | i ;

! 1 3 9 - 7 - 5 8 * ¡ L ' H ô p i t a l 2 0 2 ! ! 79 ! 79 ! 2 , 6 ! ! 3 , 3 ! 89 ! A !
; i j t ; | ; t î . ! ;

! 1 3 9 - 7 - 5 9 ¡St . A v o i d 2 3 1 ! ! 73 ! 73 ! 9 , 3 ! ! 1 3 , 0 ! 1 1 0 ! A !
i i i j j ¡ I j ! ! T

! 1 3 9 - 7 - 6 1 ¡ C r e u t z w a l d ! ! 152 ! 152 ! 2 , 9 ! ! 1 , 9 ! 169 ! A !
! ¡La H o u v e ! ! ! ! ! ! ! ! i
! ¡Pui t s 5 ! . ! ! ! ! ! ! ¡ •
t t i j i ! i ! ; i ••
i 139-7-62 ¡Creutzwald ," ", 93 ¡ 93 j 1,5 ¡ ¡ 1 ,6 | 1 10 , A j

T?OO . . . . . . • • •
i i t ¿ o t i l i « t i } <

! J39-7-63 ¡Creutzwald ! ¡ 73 ¡ 73 ¡ J,5 ¡ ¡ 2,05 ¡ 101 ¡
; | Í Z b ! I ! 2 ! ! ! !
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(suite)

! ! ! ! ! ! ! !
¡ j ¡Epaisseur captée j q ; T j K ¡Profondeur ;
IN« B.R.G.M.ÎNom du forage* Üül !, -3 2. ¡-3 2. ¡ -5 . ! d u f o r a S e !

i i ¡ » G V « t 10 m/s i 10 m/s i 10 m/s i ! ¡
i i i GB 1 " ¡totale, , ¡ , ¡ ,
¡ ¡ : ! » ¡ ! ¡ ¡ ! ! !! 139-7-64 ¡Diesen Cité ! ! 24 ! 24 ! 1 , 1 ! ! 4,6 ! 51 ! A :

¡ I ; ¡ ¡ ! ? i ¡ ! !
! 139-7-66 ¡Porcelette ! ! 87 ! 87 ! 2,1 ! ! 2,4 ! 100 ! A !
! ¡Vernejoul ! ! ! ! ! ! ! ! !
I i _ i i i ! t ¡ » ! !

! 139-7-67 ¡Creutzwald Fl¡ 1 55 ! 55 ! 0,71 ! ! 1,3 ! 80 ! A !

! ¡La Houve | ! ! ! ! ! ! ! ! !
! ! ! ! ! ! ! ! ! ! i
! 139-7-68 ¡Creutzwald ! ! 70 ! 70 ! 1,4 ! ! 2,0 ! 102 ! A !

! ¡Hôpital ! ! ¡ ! ! ! ! ! !
! !___ ¡ ! ! ! ! ! ! ! !

! 2,5 ! 71 ! A ;139-7-69 * ¡Porcelette FC!

¡139-7-70 ¡Creutzwald F2! ! 59 ! 59 ! 0,55 ! ! 0,93 ! 80 ! A !

! . ¡La Houve , " ! ! ! ! ! ! ¡ ¡ ¡
¡ t ¡ ;

139-8-14 ¡St. Avoid Fll! ! 57 ¡ 57 ¡ 2,9 ! ! 5,1 ! 60 ! A !

i t i i t ¡ ! ¡ ! !

! 139-8-15 ¡ " " 12¡ ¡ 65 ! 65 ¡ 4,2 ! | 6,4 ! 69 ! A !

; ¡ ¡ ¡ t i j ! ¡ ! !
! 139-8-17 ! " " 9! ¡ 58 ¡ 58 ! 2,5 ! ! 4,3 ! 61 ! A !

t ¡ ¡ i ¡ ; ' i ; ' ¡ ! ¡
¡ 139-8-18 ¡ " " 8 b i s ! ¡ 59 ¡ 59 ¡ 1,9 ! ! 3,2 ! 67 ! A !

139-8-19 ¡" " 8 ! ¡ 59 ¡ 59 ¡ 3,5 ! ! 5,9 ! 75 ! A
• t i i¡

'• 139-8-20 ¡ " " 2 ! ¡ 69 ! 69 ¡ 1,2 ! ! 1,7 ! 75 ! A !

¡ i i i i ? t ¡ ! í !

! 139-8-21 ¡" " 6 ¡ ¡ (50)¡ (50) ! 1,4 ! ! (2,8) ! 60 ! A :

! j ! ! ! ! ! ! ! ! '

' 139-8-22 ¡" " 7 ! ! 71 ! 71 ! 2,5 ! ! 3,5 ! 92 ! A :

• • ! _ _ _ _ _ _ _ ! ! '•

! 139-8-23*- ¡Freyming 18 ! ¡ 94 ! 94 ¡ 0,5 ! ! 0,53 ! 100 ! A :

i i ! t ¡ ! ! ! ! ! !
! 96 ¡ 96 ¡ 2,3 ! ! 2,4 ! 100 ! A :

J | j I ¡ ! I ;

¡ Q/- ¡ 94 ¡ 3,2 ! ! 3,4 ! 100 ! A ;

I

1

1

¡
1

;

i

1

1

1

1

39-8-24

39-8-25

39-8-26

39-8-27 *

¡
i

!
i

;

;

i

•t

•i

M

19

20

21

22

i

»

» ,

i

i

!
i

¡ ! i i J,
5 88 ! 88 ! 1 ,15 ! '• 1,3 ! 100 ! A :

j ¡ i i i ¡ ! !

¡ 88 ! 88 ! 0,26 ! ! 0,30 ! 100 ! A :

¡ ! ! ¡ ¡ ! ! :
! 139-8-28 ¡St. Avoid 24 ! ¡ 73 ! 73 ! 2,7 ! ! 3,7 ! 114 ! A :

; i ; ¡ i ? ¡ ! ! ! :
! 139-8-29 ! " " 23 ! ¡ 74 ¡ 74 ¡ 2,4 ! ! 3,2 ¡ 107 ! A !

i t i ¡ I » ¡ ; ¡ ! ;
! 139-8-30 ¡Freyming 27 ! ¡ 83 ! 83 ; 0,6 ! j 0,72 j 100 | A ;

! 139-S-31 " ¡L'Hôpital 16 ¡ ¡ 98 ! 98 ¡ 2,6 ¡ 2,6 ! 2,6 ¡ 100 ! A :

! JWinborn ! ! î J ! ! ! ! :



- JO -

!N° B.R.G.M. !Nom du forage!

¡Epaisseur captée
(m)

139-8-32 . Avoid 17 !

139-8-33 ! "
i

! 139-8-34 ! "

! 139-8-35 ÎFreyming 1
i !

139-8-36 2 b i s!

139-8-37

! 140-5-33 * ÎOeting 3
! !(FolkIoch)
t j

! 140-5-45 * ÎFolkling 2
! ¡(Synd.) !
; ¡ ;
! 140-5-50 ¡Morsbach 232 !
t i !

140-5-5151* ¡Forbach 238

! 140-5-52
!.

233

! 140-5-53 ¡Morsbach 220 !
! ! !
! 140-5-54 ¡Morsbach 229 !

1 40-5-56 227

140-5-68 F.C.

! 140-6-12 ¡Behren-les-
! !Forbach 405
i !

! '40-6-13*- !Kerbach Synd.
; i

! 140-6-14 ¡Spicheren F.C
I i

! 140-6-18 ¡Etziing 408

1 140-6-19 !Behren-les-
! ¡Forbach 407
t j

! 1 4 0 - 6 - 2 0 * ! Lixing- les-
! ! R . F . C .
; ;

! ! 40-6-21 * ¡Als ting F . C .

140-6-22 ÎBehren-les-
!Forbach 406
t

GV
+ CP

86

33

¡to t a1e ¡

86 2,3

(s ui te)
j

T ! K
_ o o I - S

10 m/s ¡ 10 m/s

Pro fondeur
! du forage

(m) ! A / C

2,6 3,0 100

33 2,1 6,3 41

69

90

69 2,8 80

90 1,45 92

88

J
1

J

!

t

i
i

i

i

t

0,67 0,75 96

1,8 ! 3,9 60

0 , 17
0 , 3 6

0,06 ! 0,1 ! 300

; °5 !
107 0,51 0,57 ! 0,53 155

1,25 1,25 110

3,0 150

1,45 1,95 100

0,69 1 ,5 50

1,8 2,3

1,9 2,2

80

90

0,34 ! 0,34 ! 0,28 J50

0,52 0,4 203

0,23 0,25 ! 120

0,6 0,7 1 60

0,39 0,30 ! 200

0,5 0,5 200

A.

A

A

A

A

A

A

A

A

0,43 0,5 0,67 ! 250

0,44 0,47 ! 0 ,50 101

0,55 : o,5 200
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(suite)

i i j j i i i <
¡ ¡ ¡Epaisseur captée J q ¡ T ¡ K ¡Profondeur ¡
!N° B . R . G . M . !Nom du forage! ^ ! , . - 3 2, ! , -3 2. ! -5 , ! d u f o r a 8 e \
! ! ! ! GV ! ! 1 0 m/si10 »/s,10 m / s , ,
! ! ! G B ! +CP , t o t a l e ! i ! ! (m) !A/C !
i —i : ¡ j ; j 1 j Î ¡ .
! 140-6-23» ¡Behren-les- ! '• ] 00 ! 100 ! 0,42 ! ! 0,42 ! 200 ! C !

! ¡Forbach 409 ! ! ! ! ! ! ! ! !
! i ; j i ; i ! I t ¡

! 140-6-24* ¡Spicheren 410-' •' 102 ! 102 ! 0,75 ! ! 0,73 ! 130 '• C !

i , i i î ! _ _ . j ! i i t i

! 140-7- 3* ¡Grosblieders-! * 85 ! 85 ! 0,51 ! ! 0,6 ! 200 ! C !

! ! troff F . C . ! ! ! ! ! ! ' ! ! i
; I j ; ; j i j ; j ;

! 140-7- 4* ! " F221 ! 16 ! 88 ! 104 ! 0,4 ! ! 0,39 ! 260 ! C !

¡ ; . ; ; i ; ; j ¡ î ;

! 166-1-- 8 ÎFareberswilleri ! ! 119 ! 0 ,76 ! ! 0 , 6 4 ! 135 ! C !

I ! î ! ! ! ! ! ! ! ! !

1

2

6

7

!

!
t

j

t

!

88

25

!
i

;

i

!

i

1

1

04

19

52

j

i

¡

t

i

o,

o,

o,

4

76

68

!
t

i

i

i

i

1,2

i

î

j

i

i

j

t

0

0

2

,39

,64

,3

1

!

,

i

t

2

1

1

60

35

80

t ! ! « ! ! ! ! ! ! ;

! 165-1-19* ÎHaute-Vigneul1 27 ! 25 ! 52 ! 0,68 ! 1,2 ! 2,3 ! 180 ! C !

les • • • • • . • • . .
î t j j t j » t _ _ i ; t

! 165-2-43 ¡Longeville- ! ! 55 ! 55 ! 2,8 ! ! 5,J ! 60 ! A !

! !les-St.Avoid ! ! ! ! ! ! ! ! !
! ¡Caserne ! ! ! ! ! ! . ! ! !
i j i ; i t ; ; ¡___ ¡ ;

! 165-2-44* ÎLongeville- ! ! 48 • 48 ! J,9 ! 1,8 ! 4,0 ! 60 ! A !

! lles-St. Avoid! ! ! ! ! ! ! ! !
! ! p.c. ! ! ! ! ! ! ! ! !
! ! ! ! ! ! ! ! ! ! :
'• 165-2-91 ¡Téting - Camp! 75 ! 25 ! J25 I 0,5 ! ! 0,4 ! 275 ! C ]

! ! Militaire ! 1 1(25 MI)! ! ¡ ! ! !
1 i ; 1 1 5 ¡ t 1 ! ;

! 165-3-42 ¡St. Avoid ! ! 35 ! 35 ! 0,36 ! ! 1,0 ! 37 ! A !

! ÎDourd'hal 603Î ! ! ! ! ! ! !
I 1 1 1 1 t 1 1 1 1

! 165-3-43 - ! " " 604! *•
\ ! ! !

! 165-3-44 ! " " 605 ! !

1 ! ! i

! 165-3-45* ¡Macheren ! !

! !Houlin Neuf ! !

!
j

i

j

! 165-3-63 -'St. Avoid ! !
! ¡Dourd'hal 607 ! !
t 1 ; 1

! 165-3-65* ! " " 606! !

! 165-3-67* ¡St. Avoid ! !
! . ¡cimetière »""»-»î -

!
1

t

1

t

1

1

65-3-

65-3-

4

6

6

1

1

1

1

St.

11

Avo

11

ld FC

21

t

1

8!
1

92

120

90

60

78

J 12

1

t

j

¡

t

1

5

1

t

92

120

90

60

78

JJ2

1

j

1

!

j

1

1

1

0,78

0,65

0,31

3,7

3,9

2,5

j

t

1

1

î

1

î

j

1

1

1

t

0,64 !

1

7,2 •;

1

1
t

0,85

0,54

0,7J

6,2

5,0

2,2

1

1

1

1

1

1

1

t

f

1

1

J

1

]

97

25

98

60

00

20

t

5
1

1

1

1

t

1

1

j

j

1

A

A

A

A

.A

A

1

!

1

1

(

1

1

i

1

1

T

I 1 1

86

75

;
1
1

!

»

86

75

j

1

1

1

\

0

5

,79

,4

t

1

;
3,4

! 0

! 4

,9

,2

1

1

1

!

7

7

8

1

;

t

1

A

\

! 165-3-68 ! " " FCJbisî ! 75 ! 75 ! 5,0 ! 3,9 ! 6,7 ! 80 ! A
t ! f i l l I . I I I



I

- J2 -

(s uite)

!
B.R.G.M. ¡Nom du forage !

¡Epaisseur captée
" (m)

165-3-69 ;St. Avoid
Dourd'hal 234

165-3-70 222;

165-3-71 224Î

165-4-11 ¡Hombourg F25

165-4-12
.'Cité Chêne 1

165-4-13* JHombourg F29

165-4-15* ¡Betting-les-
;St. Avoid

165-5-30* iKolacourt-
Lesse

165-6-13* ¡Faulquemont
i FC

GB

25

165-6-15* ¡Créhange 602 ¡ 50 J

GV
+ CP

97

94

83

131

72

215

65

76

¡totale¡
10~3m/s;iO~3m/s j10~5m/s;

• • • •

¡Profondeur
*du forage

97 2,7 1,7 2,8 120

94 1 ,8 1 ,9 101

83 2,6 3,1 105

131 0,87 0,67 140

72 0,3 (0,65); 0,42
(0,14)

75

125 0,28 0,65 0,52 140

72 0,35 0,38 0,53 1 1 1

215 2,2 6,2 2,9 759

90 0,91 0,71 0,8 350

126 2,2 1,75 306

A

A

A

A - .

(m) ! A / C !

Seuls les forages dont le numéro comporte un * sont reportés sur les
cartes annexes, compte tenu de la trop grande densité de forages dans
le secteur des H . B . L . , relativement à l'échelle des cartes.




